
Vers la solution à Trieste
LETTRE D'ITALIE

Rome, le 20 juillet 1954.
Le règlement de l'a f fa i re  de Trieste

semble maintenant prochain . Hasarder
une date serait vain, car la question
de temps est liée à celle du prestige du
maréchal Tito, de la signature du
Pacte balkanique militarisé , et aux
objections que l'Italie pourrait encore
formuler à cet égard , enf in  à la rati-
ficatio n par le parlement italien du
Traité de la CED (communauté euro-
péenne de dé fense) .

Les retards de ces dernières semaines
ont apporté quelques éclaircissements
prouvant que la Péninsule n'est pas
seule à désirer voir intervenir une so-
lution à Trieste avant la signature du
Pacte balkanique . Les récentes décla-
rations de M . Menderès , ministre turc
des A f f a i r e s  étrangères, ont démontré
que pour Ankara , la question de la dé-
fense  de la Péninsule balkanique re-
vêt une importance et se voit sous un
angle sensiblement d i f féren t  qu'à
Athènes et à Belgrade. Pour la Turquie ,
l' essentiel est évidemment, ainsi que
ie rappelle la « Stampa », la défense
de l'Asie Mineure, qui constitue l'œu-
vre vive de l'Etat turc. Mais il n'est pas
sans intérêt pour Ankara de défendre
la Thrace, et avec elle l'ancienne ca-
pitale Constantinople et les Détroits.
C'est pourquoi la diplomatie turque
s'e f f o rc e de créer un boulevard solide
entre la Thrace et la frontière ita-
lienne , soutenant la Thrace turco-grec-
que et la Macédoine gréco-yougoslave.
Il est par conséquent essentiel que la
Yougoslavie se trouve étayée à l'Ouest
par l'Italie. La Turquie n'a pas d'ob-
jection aux projets esquissés par le
maréchal Papagos au cours de sa visite
à Bonn : créer par l'Autriche une liai-
son entre le boulevard balkanique et
le boulevard germanique . Mais le point
de suture, constitué par la Croatie et
la trouée Slovène en direction de Tries-
te doit être sérieusement défendu.  La
Turquie ne veut pas se trouver isolée
en Asie Mineure . Elle tient par consé-

quent à ce qu'une masse défensive
compacte étende jusqu 'à la Vallée du
Pô la ceinture de protection de l'Eu-
rope sud-orientale. Ainsi se trouve va-
lorisée la position de l'Italie, dont le
rôle de charnière entre l'Europe occi-
dentale et la Méditerranée orientale
est explicitement reconnu.

Ankara s'est donc trouvée amenée à
préférer  une solution à Trieste avant
la signatwe du Pacte balkanique. Ceci
enlève toute possibilité à Tito de se
servir d'une signature du Pacte bal-
kanique pour exiger de Rome des con-
cessions ultérieures à Trieste* Or, c'est
exactement l' attitude que prend éga-
lement le Palais Chigi . Si le pacte bal-
kanique avait été signé le 20 juillet
comme prévu par la diplomatie yougo-
slave, l'Italie aurait certainement fa i t
opposition au sein de l'OTAN . Bien en-
tendu, on prétend officiellement que
les deux questions sont liées, et on le
dit aussi bien à Belgrade que dans la
capitale italienne. Mais, en retardant la
signature de l'instrument balkanique,
la diplomati e turque rend certaine-
ment service à la foi s à l'Italie et à la
Yougoslavie. Ell e sert également les
intérêts des grandes puiss ances anglo-
saxonnes, et cela au point que l'on
peut se demander, comme le fai t  le
« Carrière délia Sera », si la démarche
turque n'est pas inspirée par Londres
et surtout par Washington.
(Suite p. 2) Pierre E. BRIQUET.

Le projectile «intelligent » détruira
neuf fois sur dix l'avion de bombardement

( Allpress-Spécial )
L'expérience de la guerre de Corée

— confirmée au Tonkin — a montré
l'inefficacité ( touchant presque à
l'impuissance) de l'artillerie DCA, mê-
me avec la conduite de tir par radar .
Les pertes infligées aux avions sont
extrêmement faibles. La moyenne at-

teint à peine un avion pour des mil-
liers sortis dans une journée. Et encore
les avions abattus le sont-ils parce que
se livrant à des missions spécialement
périlleuses.
Les batteries DCA sont impuissantes
L'interception des bombardiers par

les chasseurs n'est pas plus brillante.
Actuellement, le bombardier à réac-
tion a des performances égales1 à celles
de son adversaire. Volant à 1000 km.
à l'heure à 12 ou 13.000 mètres, il ne
craint guère l'attaque des interrup-
teurs en service (tel que Mystère, Mig
ou Sabre) . Quand ce ne serait qu'à
cause de l'amplitude des évolutions
auxquelles sa vitesse et l'atmosphère
raréfiée contraindraient le chasseur.
A 1000 km. à l'heure, le rayon d'un
virage possible est de l'ordre de 2 km.
500 à 3 km., et pour refaire une «passe»
il faut 30 à 45 secondes. Alors, le bom-
bardier aura fait 9 ou 10 kilomètres, et
il faudra une poursuite de, 40 à 50 ki-
lomètres pour le rattraper ... sans
compter que, pour intercepter le bom-
bardier , il faut d'abord que le chas-
seur parvienne à son altitude. Pour
qu'il ait une chance sérieuse, le chas-
seur devrait avoir une vitesse au moins
double de celle du bombardier, c'est-à-
dire 2000 à 2500 km. à l'heure et pou-
voir grimper à 20.00'0 mètres en trois
minutes.

Aucun chasseur actuel ne peut at-
teindre ces performances. Et lorsque le
chasseur y arrivera, il est plus que
probable ... que le bombardier en fera
autant. Le mieux que pouvaient envi-
sager les états-majors avec l'artille-
rie DCA, dépassée, et le chasseur d'in-
terception, égalé , était d'abattre peut-
être 3 sur 10 des bombardiers.
(Suite page 2) H. GALLET.

Il y a dans la vie deux sortes d'événe-
ments qu'on peut carrément qualifier d'épi-
démiques...

Ce sont les enterrements et les mariages !
Que de fois n'a-t-on pas vu, en effet,

des célibataires convaincus, invités à une
noce et qui avaient trouvé là l'occasion
d'une charmante — ou aléatoire — con-
naissance... pour la vie ? Un beau mariage,
comme on dit, en déclenche généralement
trois ou quatre. C'est l'exemple le plus ty-
pique diu fameux système dit de la boule de
neige.

Je ne m'exprimerai pas différemment
au sujet des enterrements qui, suivant par
quel temps et en quel endroit ils se dé-
roulent, provoquent à leur tour une série
d'enterrements consécutifs. C'est ce qu'a-
vait constaté un certain Hugh Brownell,
mort récemment à Glascow, et qui, avant
de rendre le dernier soupir, avait fait
ajouter la phrase suivante dans son testa-
ment : « J'ai pris froid à l'enterrement de
mon ami Brenton, je ne veux pas que
quelqu'un m'imite en me témoignant sa
fidélité. Donc, qu'on suive mon corps au
cimetière, d'accord. Mais, j 'interdis qu'on
se découvre. »

Du moins celui-là songeait-il véritable-
ment à ses amis et avait-il tiré de l'évé-
nement une leçon profitable. Il avait com-
pris que si l'on veut éviter la fâcheuse
contagion de l'exemple, il y a des précau-
tions à prendre.

Humour macabre ?
Peut-être...
En attendant, il faut bien reconnaître

que si l'on peut aisément se protéger des
refroidissements funèbres ou funéraires, il
est beaucoup plus difficile de résister aux
emballements résultant de l'euphorie con-
jugale des noces, où l'on enterre aussi... sa
liberté ! Mais jusqu'ici U ne s'est jamais
trouvé de célibataires assez endurci ou re-
pentant pour ajouter sur le carton d'invi-
tation adressé à ses amis l'avertissement
spontané correspondant à celui d'Hugh
Brownell : « Attention ! C'est au mariage
de mon ami Jules que j'ai contracté l'af-
fection qui me conduit aujourd'hui devant
M. le maire et devant M. le curé. Je ne
veux pas que quelqu'un m'imite en me té-
moignant sa fidélité. Etc., etc. »

Sans doute parce que les inconscients ne
mesurent pas le danger qu'ils courent ou
que s'estimant heureux, ils jugent que tout
le monde doit l'être.

Le père Piquerez.

P. S. — Citons cependant l'exemple de
Martine Carole qui s'est mariée vendredi
à Grasse en présence de... six personnes
seulement ! La semaine dernière, la ve-
dette des vedettes avait rendu visite au
maire de Grasse et lui avait tenu en sou-
riant ce langage :

—Je vais me marier ici. Si vous gar-
dez le secret, je donnerai 100.000 francs
pour les vieillards et les enfants nécessi-
teux de votre ville. Sinon, vous n'aurez
rien !

...Et le maire, qui avait conservé le si-
lence, reçut le chèque promis à la fin de
la .cérémonie.

Mais là, c'était uniquement pour éviter
les photographes et parce que dorénavant
Martine jouera les femmes d'intérieur...

/^PASSANT

Voici un récent portrait du chancelier
autrichien Raab qui vient d'être l'hôte

du gouvernement britannique.

Le chancelier Raab

Précaution
— Je t'aime, ma chérie ! Dis-moi

que tu vas m'épcxuser ! Certes , je ne
suis pas aussi riche que ce Bob Smy-
iing... j e n'ai pas de voiture de cour-
se, et mon père n'est pas propriétaire
d'une mine d'or, comme le sien. Mais
j e t'aime, «darling-», je t'aime...

— Moi aussi, je t'aime, répond la
jeune fille, mais,' à tout hasard : don-
ne-moi donc l'adresse de Bob...

Echos

Dans la grande salle des fê tes  de Lucrene, les Suisses ont pris leur re-
vanche contre le Japon après la défaite que nos gymnastes ont subi à Rome.
Partant favoris , les .̂ Japonais menaient avec un léger avantage après le che-
val , les annaux et les exercices libres, mais ils ont finalement dû s'avouer
vaincus avec 287,40 points contre 288,10 aux Suisses. Sepp Stalder remporta
la victoire individuelle. A droite , Sepp Stalder (qui quitte le sport actif
après ce beau succès) . A gauche, un sensationnel départ du Japonais Ono,

qui prit la seconde place .

Victoire suisse dans la rencontre de gymnastique
aux engins contre le Japon

Depuis sa fondation , il y a aujour-
d'hui 13 ans, l'Union nationale des
aveugles du Pérou a développé consi-
dérablement ses services. Sa bibliothè-
que Braille — la deuxième des Améri-
ques — est dotée d'un fond de 3400
volumes parmi lesquels figurent les
œuvres principales des littératures
classiques. Tous ces livres ont été im-
primés et reliés à la main, la Biblio-
thèque ne disposant pas de crédits
suffisants pour acheter des machines
typographiques en caractère Braille.
(UNESCO.)

Pour les aveugles: 3400 livres
fabriqués à la main

avec l'appui du Marché-Concours national de Saignelégier

L'hippodrome du Marché-Concoure National de Saignelégier, envahi par 50,000 spectateurs, le 9 août 1953.

Saignelégier, le 20 juillet.
Le prochain Marché-Concours Na-

tional de chevaux va ouvrir ses écuries
dans trois semaines, les 7 et 8 août
1954.

Cette cinquante et unième édition
de la Fête des chevaux vient à son
heure pour affirmer que l'élevage du
cheval en Suisse n'a pas encore dit
son dernier mot , selon l'expression de
Radio-Sottens dans une récente cau-
serie dominicale agricole.

Au moment où l'élevage du cheval
semble subir une crise de croissance,
il nous parait utile de commenter
brièvement la situation actuelle du
cheval comparée à ce qu 'elle était, il y
a cinquante ans, à l'époque où les
éleveurs créèrent un organisme de dé-
fense de l'élevage du cheval. Cet orga-
nisme eut une grande influence sur
le développement de l'élevage dans le
Jura.

Cet organe reçut son baptême sous
le nom de Marché-Concours de che-

vaux, en 1897, à l'occasion d'une expo-
sition agricole régionale installée en
plein air, sur le pâturage du Stand, où
se déroulent actuellement les grandes
manifestations hippiques de Saignelé-
gier.

Le Concours chevalin de 1897, avec
son millier de visiteurs, ferait mau-
vaise figure dans le tableau qu'offrait
l'Hippodrome de Saignelégier, le 9 août
1953, avec ses 50.000 spectateurs.
(Suite page 2) Al. GRIMAITRE.

Cinquante ans d'élevage chevalin
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(Suite et Un)

Quels sont donc les avantages que
Belgrade entend se ménager encore à
Trieste ? On sait que l'accord est déjà
réalisé « dans la mesure de 90 % »,
vient de déclarer M . Draskovitch, por-
te-parole du ministère des A f f a i r e s
étrangères de Belgrade. On échangera
une.commune slave de la Zone A con-
tre une autre de la Zone B, littorale et
italienne. Un accord sur les nationa-
lités allogènes assurera un traitement
décent à l'élément italien en Zone B,
et aura pour contrepartie un traite-
ment égal en Zone A de l'élément slave .
Certes, il y a bien plus d'Italiens en
Zone B que de Slaves en Zone A, mais
là n'est pas le hic. Il réside plutôt dans
la réciprocité et l'humanité. C'est de
l'application de cette clause que l'Italie
attend essentiellement la détente avec
la Yougoslavie. On accueille avec sa-
tisfaction dans la presse italienne les
déclarations off icielles de Belgrade en
faveur de cette détente.

Le 10 o/ „ de di f f icul tés  qui surgissent
encore, et viennent de l'attitude you-
goslave, est suscité , semble-t-il , par la
prétention yougoslave d'obtenir des
concessions spéciales dans le nord de
Trieste. On se souviendra que le maré-
chal Tito avait lancé le ballon d' essai ,
en mai dernier, d'un port rival de
Trieste créé en Zone B à Capo d'Istria ,
avec des capitaux américains. L'Italie
s'y était opposée , car elle n'entend pas
que le nouvel accord mette en péril l'é-
conomie de la cité qui lui sera rendue.
Il ne saurait davantage être question
de concéder à la Yougoslavie des pri-
vilèges tels sur un point quelconque de
la Zone A que Tito puisse s'en servir
pou r s'assurer un droit de regard sur
les a f fa i res  de Trieste, y intervenir, ou
gêner sa vie économique. L'accord , du
point de vue italien, doit être de bonne
foi , permettre un rapprochement véri-
table des deux peuples , et non servir
de prétexte à des querelles ultérieures.
L'Italie fera donc à la Yougoslavie les
concessions nécessaires pour qu'elle
puiss e se servir avec avantage du port
de Trieste, et que les rapports de celle-
ci avec son arrière-pays immédiat
soient profitables pour les deux par-
ties. On ne veut pas à Rome, aller au-
delà. • • •

Le motif est aussi d'ordre intérieur.
En e f f e t , l'accord qui sera réalisé pour

Trieste aura un caractère provisoire.
C'est-à-dire que juridiquement parlant ,
les deux Zones ne sont pas annexées
l'une à l'Italie et l'autre à la Yougo-
slavie , mais placées sous leur adminis-
tration respective. Le but poursuivi par
le Foreign Of f i c e  et le Département
d'Etat en adoptant cette procédure est
d'éviter une revision du Traité de Paix
qui aurait pu soulever les objections de
Moscou. Mais pour Tito, un sens par-
ticulier s'attache au terme « provisoi-
re ». Lorsque les Anglo-Américain s
fire nt  leur proposition de partage des
deux Zones le 8 octobre dernier, le but
déclaré était de mettre l'Itali e dans une
positio n d'égalité avec la Yougoslavie
pour négocier un accord définit i f  à
l'amiable . En d'autres termes, l'instal-
lation de l'administration italienne à
Trieste ne devait servir que de base de
départ pour un accord réglant le sort
de la Zone B. Aujourd'hui , le sort de
la Zone B sera réglé en fai t  sinon en
droit, tandis que Belgrade peut invo-
quer la valeur provis oire de l'accord
pour émettre un jour des prétentions
sur la Zone A. Le provisoire ne joue
plu s à sens unique en faveur de l'Italie,
mais pourrait se retourner un jour
contre elle .

C'est la sans doute ce qui rendra la
position de MM .  Scelba et Piccioni as-
sez délicate lorsqu 'ils devront présen-
ter le nouvel accord au Parlement. Ils
auront contre eux toute l'opposition ,
aussi bien celle de l' extrême-droite que
de l' extrême-gauche, et sûrement aussi
celle des monarchistes. Au point que
M . Scelba ne voulut pas assumer la
responsabilité de l'accord , mais entend
la transférer au parlement . Qu'il soit
finalement ratifié ne fa i t  guère de
doute. Mais ce ne sera qu 'à une petite
majorité.

* • ¦

Ce que nous avons dit s u f f i t , semble-
t-il, pour induire à penser que si Bel-
grade se fa i t  un peu tirer l'oreille pour
parafer  l' accord de Trieste, Tito n'a
cependant pas l'intention de le faire
échouer en vue du port. Sans doute ne
le pourrait-il pas sans mettre en dan-
ger le pacte balkanique et même la
bonne volonté américaine. Ce seul fa i t
permet de mesurer quelles seront les
conséquences , vraiment considérables ,
de l'accord réalisé pour Trieste , peut-
être déjà les premiers jour s d'août.

Pierre E. BRIQUET.

Le projectile «intelligent » détruira
neuf fois sur dix l'avion de bombardement

(Suite et f in )

U fallait donc autre chose pour les
arrêter. Et la fusée apporte la solu-
tion à ce problème crucial . Elle est
capable de grimper très rapidement à
l'altitude voulue et intégrée dans un
engin « guidé » ; elle peut chercher
et rattraper le bombardier . Si aisément
même, qu'on parle maintenant d'en-
gins dont l'efficacité serait telle que
8 ou 9 sur 10 bombardiers seraient
abattus.

Le lapin qui se dérobe
Sans dépasser la moitié de la vi-

tesse du son — ce qu'on peut consi-
dérer de nos jours comme plus que
modeste — un avion fait tout de
même 150 mètres par seconde. Et les
réactions humaines sont purement et
simplement trop lentes pour permet-
tre de tirer sur une cible qui se dé-
place à cette allure.

Si l'avion vole seulement à une alti-
tude raisonnable, mettons 3000 mètres,
il faudr a près de dix secondes à un
obus de DCA pour arriver à cette hau-
teur.. Pendant ce temps, l'avion aura
fait un kilomètre et demi. Et alors,
dira mon lecteur qui est un excellent
fusil, quand on tire sur un lapin qui
court, il faut viser un peu en avant,
à l'endroit où sera le lapin quand les
plombs arriveront. Le pointeur de
DCA n'a qu'à viser en -avant de l'avion.
C'est très juste en théorie, mais que
le lapin fasse un saut de côté au mo-
ment où vous tirez et dans le quart
de seconde que mettent les plombs à
arriver, il peut être à plus d'un mètre
de l'endroit visé. Ce n'est pas beau-
coup, mais cela suffit pour sauver le
lapin.

Vous pensez bien que pilote du bom-
bardier qui sait être entré dans une
zone de « flak » n'est pas plus bête
que le lapin et qu'au lieu de voler droit ,
il va en zig-zags à intervalles irrégu-
liers. Et dans les dix secondes que met
l'obus à arriver à son altitude, le bom-
bardier est bien à 1 km. % de l' endroit
où il était au moment du départ du
coup mais dans n 'importe quelle direc-
tion, pas forcément en ligne droite.

L'idée qui est à la base des engins
« guidés » sol-air —¦ autrement dit de
défense anti-aérienne — est* un pro-
jectile « intelligent » doté d'un vérita-
ble flair d'artillerie qui , une fois lancé
vers le bombardier à abattre , le cher-
chera , le suivra dans toutes ses ma-
noeuvres de dérobement et finalement
le détruira.

Des l'automne 1542, les Allemands,
inquiets de raids massifs de bombar-
diers , ont travaillé cette idée. La
Heeresanstalt Peenemùnde (Insti tut de
recherches de l'armée de terre à Peene-
mùnde) reçut la mission urgente de
mettre au point dans un délai aussi
réduit que possible une fusée de DCA
devant atteindre une altitude de 15 ki-
lomètres et une portée horizontale de
50 kilomètres, et capable de descendre
un avion volant à 250 mètres/seconde.

On imagine bien que ces recherches
ont été reprises par les Américains,
les Russes, les Anglais et les Français.
Et surprise , on est tout étonné d'ap-

prendre que les ingénieurs de la D. T. I.
(section Engins spéciaux dirigés par
le colonel Decker) ont fait du si bon
travail dans le « mystère » le plus
complet , que la France se trouve à l'un
des tout premiers rangs dans ce do-
maine . De quoi s'agit-il en fait ?

L'engin diaboli que
Pour que l'obus de DCA (ou la fu-

sée) soit efficace , la seule chose à faire
est de lui donner une intelligence en
le dotant d' un « cerveau » électroni-
que. Quand son gibier se dérobera , le
projectile le suivra à la « piste » jus-
qu 'à ce qu 'il le rejoigne et le détruise.

L'engin est « radar-guidé » jusqu 'aux
environs du bombardier , ensuite une
« tête chercheuse » dont il a été équi-
pé, intervient pour le diriger inexora-
blement (au moyen d'ondes sonores ou
infra-rouges) vers son objectif en le
suivant comme une ombre j usqu'au
moment où il s'en trouvera suffisam-
ment rapproché pour que la fusée de
proximité fasse automatiquement dé-
tonner sa charge d'explosif. On peut
penser que ces engins ont quelque
chose de diabolique.

«— Cela à de quoi donner la chair
de poule ! », avouait un officier d'avia-
tion qui en avait observé un sur l'é-
cran du radar et l'avait vu suivre
toutes les manœuvres, les virages , les
loopings, les piqués d'un avion cible,
j usqu 'à ce qu 'il l'eût rattrapé et
abattu. •

On n'a pas donne d'indications sur
le prix de revient de ces projectiles
intelligents mais on peut estimer qu 'il
serait au bas mot de l'ordre de 10 à
15 millions de francs français par en-
gin. Ce qui fait évidemment beaucoup
d'argent par « coup ». Mais il ne faut
pas oublier que le cerveau électronique
— dans ses limites — a d'énormes su-
périorités sur , le cerveau humain. Il
« pense » beaucoup plus vite et sur-
tout il ne fait pas d'erreurs.

Si l'on considère alors que l'efficacité
de l'engin intelligent tend à 100 o/ 0 et
qu 'il est destiné à abattre un bombar-
dier qui pourrait transporter une bom-
be atomique capable de faire des cen-
taines de milliers de victimes et d'in-
calculables dommages, on peut penser
qu'il représente une assurance à une
prime très raisonnable.

Il paraît donc plus que probable que
l'engin guidé doive , dans un délai rap-
proché , surclasser l'avion d'intercep-
rion tant au point de vue de la renta-
bilité que des performances.

H. GALLET.Cinquante ans d'élevage chevalin
avec l'appui du Marché-Concours national de Saignelégier

(Suite et f i n )

Le minuscule Marché-Concours de
chevaux de 1897 comptait au maxi-
mum, une cinquantaine de sujets at-
tachés aux cordages alignés autour
d'une branlante cantine lambrissée.
Les spectateurs, au nombre d'un mil-
lier, étaient des éleveurs et des pay-
sans de la région. La Journée officielle ,
qui n'avait d'officiel que l'absence ab-
solue des autorités fédérales et can-
tonales, et de toute aide financière et
morale de l'Etat, fut marquée d'abon-
dantes pailottes plus prolixes que les
récompenses distribuées aux exposants.
Il est vrai que les chevaux exposés ne
constituaient pas un ensemble bien
remarquable de qualités raciales. A
part quelques étalons du pays, ennoblis
de sang anglo-normand, les pouliches
de. trois ans et de dix-huit mois for-
maient une macédoine de types hy-
prides dont on ne pouvait déterminer
l'origine.

Riend de bon, dans tout çà, nous- di-
sait ' alors un connaisseur ; nous de-
vons revenir à un élevage rationnel
adapté à notre sol, à nos pâtures et à
notre climat. Nous ne pouvons pro-
duire le cheval d'équitation ; le cheval
de sport ; le carrossier élégant ; mais
nous pouvons produire le cheval de
travail ; le cheval dfe trait et de trans-
port ; allons-y donc !

Cet éleveur eut raison. Le Marché-
Concours de chevaux ; la Commis-
sion d'élevage du canton de Berne,
comme aussi le Dépôt fédéral d'Aven-
ches unirent leurs efforts et leurs di-
rectives pour orienter l'élevage du che-
val vers sa destinée normale et pra-
tique.

Petit à petit les éleveurs du Jura
revinrent à la raison, à la logique ; ils
ont ainsi réalisé le problème de main-
tenir au pays, l'industrie chevaline qui
est urne précieuse ressource économique
nationale.

Al. GRIMAITRE.

Echos
La dédicace

Pie XI subissait, plein d'indulgence
chrétienne, les sollicitations des pein-
tres les plus médiocres qui voulaient
faire son portrait .
- 'Un jour, l'un de ces peintres de-
manda à son illustre modèle de lui
dédicacer le portrait. Le pape prit un
pinceau et écrivit au bas de la toile :

« Evangile St-Jean, 6, 20. Pie XI. »
Enchanté, le peintre rentra en vi-

tesse chez lui et regarda sa Bible.
Traduite en langage clair, l'inscrip-
tion disait :

« C'est moi — n'ayez point de crain-
te, Pie XI. »

\\i\A\o ef tâlâd\ j \us'\ov\
Mardi 20 juillet

Sottens : 12.15 Rythmes et chansons.
12.44 Signal horaire. Informat. 12.55
Refrains de vacances. 13.30 Musique
française. 16.30 Tour de France. 17.00
Orch. de la N. B. C. 17.10 Rencontre
des isolés. 17.35 Vacances-Magazine.
18.00 Orch. Hans Conzelmann. 18.20
Heure claire, heure grise. 18.45 Micro-
partout. 19.05 Tour de France. 19.15 In-
formations. 19.25 Instants du monde.
19.40 Mus. américaine. 19.45 Lucie Do-
lène, vedette française. 20.00 Cocktail
Party. 22.30 Informations. 22.35 La
danse à travers les âges.

Beromunster : 12.15 Mél. 12.29 L'heu-
re. Inform. 12.40 Rendez-vous chez C.
Dumont. 13.15 Mus. américaine. 14.00
Causerie. 16.30 Mus. récréative. 17.00
Poèmes. 17.05 Chants. 17.30 Kreuz und
quer. 18.00 Piano. 18.20 Causerie. 18.35
Mus. populaire. 19.15 Causerie. 19.30
Inf. Echo du temps. 20.00 Orch. récréa-
tif. 20.30 Causerie. 20.40 Concert sym-
phonique. 21.4C Rétrospective . 22.15 Inf.
22.20 Jazz.

Mercredi 21 juillet _
Sottens : 7.00 Disques. 7.15 Inform.

7.20 Concert matinal. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.55 Sous les ombrages
d'antan. 12.05 Mus . de Franz Lehar.
12.15 Orch. Harmonie. 12.25 Le rail , la
route , les ailes. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Non stop. 16.30 Le
Tour de France. 17.00 Valses américai-
nes. 17.10 Rencontre des isolés. 17.30
Piano. 18.00 Rendez-vous des benja-
mins. 18.20 Musique légère. 18.45 Mi-
cro-partout. 19.05 Tour de France. 19.15
Informations. 19.25 Instants du monde.
19.35 Souvenirs d'Aug. Piccard. 19.55
A la six, quatre , deux. 20.30 Cardio-
grammes. 21.00 Concert symphonique.
22.30 Informations. 22.35 Tir fédéral.
22.40 Jazz hot. 23.10 Dernières notes...

Beromunster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inf. 7.05 Mus. religieuse. 11.00 E-
mission d'ensemble. 12.15 Nouv. disques.
12.29 L'heure. Inform. 12.40 Radio-
Orchestre. 13.25 Concert. 14.00 Pour
Madame. 16.30 Thé dansant. 17.00
Chants du Toggenbourg. 17.20 Chants
d'enfants. 17.40 Pour les enfants. 18.10
Saxophones. 18.25 Légende. 18.45 Can-
tate suisse. 19.15 Tir fédéral. 19.30 Inf.
Echo du temps. 20.00 La veuve joyeuse ,
Lehar. 21.00 Pnilatélie. 21.40 Musique
américaine. 22.15 Inform. 22.20 Musique
connue discutée.

IB fl b D § © a r a p ift o <®
Davo Koubi

Palmes et Masque
Evolutions sous-màrines

Comment la faune sous-marine se
laisse-t-elle capturer dans son retran-
chement ? Comment le plongeur sans
scaphandre chasse-t-il sous la surface
die la mer ?

A ces questions qu 'on pose avec une
légitime curiosité , peut répondr e un
amateur chevronné de ce sport renou-
velé de la plus haute antiquité.

Les eaux limpides de la Méditerra-
née ont favorisé le développement de
cette pratique . Tout au long de la
bande littorale immergée, la faun e
sous-marine a appris à se méfier d'un
nouvel intrus « l'homme au masque de
verre ». Le masque ajus té transforme
la mystérieuse étendue liquide , d'as-
pect stérile , en un majestueux aqua-
rium géant, où évolue une faune aux
variétés infinies dans le décor de la
nature sous-marine vierge. Entre deux
inspirations en surface , le plongeur
évolue jusqu 'à dix mètres de fond
dans le milieu liquide où les lois phy-
siques s'imposent aux sens sous une
forme nouvelle. L'homme a retrouvé
le geste du primitif et lance un harpon
qui transperce une raie , un mérou , une
murène. A la recherche d'émotions
fortes, quelques passionnés s'attaquent
aux squales ou aux raies pastenagues.

Davo Koubi nous découvre l'inat-
tendu panorama des fonds sous-marins
littoraux à la portée du plongeur.

Dans une « sympathie fluide », nous
suivons avec lui l'évolution du néo-
phyte vers les connaissances du chas-
seur chevronné. Epoque héroïque du
début où il utilise un masque taillé
dans un coude de chambre à air, et
chasse avec un harpon à main (une
foëne) . — Mais bientôt, le poi*sson
éduqué respecte la distance et , gra-
duellement, le chasseur perfectionne
ses armes. — La pratique de la chasse
devient un art et le plongeur doit
ruser dans un monde où l'intelligence
animale se manifeste sous de curieux
aspects.

Un style direct, très vivant , nous
entraine facilement dans ces vacances
sous-marines sur les bords de l'Algérie
aux eaux ensoleillées.

De nombreuses illustrations inédites
viennent augmenter l'intérêt de ce
document qui s'adresse autant à l'a-
depte qu'à l'esprit avide de savoir .

Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright Dy Cosmopress i

Les craintes de Ben Hur s'apai-
sent aussitôt. Simonide l'aurait-
il appelé par son véritable nom,
si ses intentions à son égard
étaient hostiles ? Non , l'attitude
du vieux marchand est sincère-
ment bienveillante.

Non seulement Simonide lui a
donné son nom, mais il dit main-
tenant en parlant de lui « le
maitre». Le coeur plein de recon-
naissance, Ben Hur refuse le
siège que lui tend Esther avec
un regard rempli de tendresse,
et s'assied sur un cousin, aux
pieds du marchand.

Simonide est un homme d'ordre.
Les étagères fixées au mur de la
pièce sont bourrées de papyrus,
et Esther, sur la demande de son
père, en apport e plusieurs. Ben
Hur , comme Simonide, n 'a qu 'un
désir, celui d'éclaircir une si-
tuation qui ne doit souffrir au-
cun malentendu.

Le premier papyrus que déroule
le vieux marchand concerne
l'état des biens que lui a jadis
confiés le prince Hur. Il s'ap-
prête à le lire en détail, .nais
Ben Hur . toujours i: .r'arut >ar
la présence du cheik i .-.:.im,
voudrait attendre son iépart
pour en prendre caami sance.

BEN HCR

— Ainsi, cela ne te suffit pas de lui |
avoir appris à jurer...

Non , ce serait folie ! La cuisine ita-
lienne vous offre ses propres spéciali-
tés. Que sont les « gnocchi » ? Que
valent les « scampi » ? Autant de ques-
tions auxquelles répond le peti t guide
touristique « L'Italie en automobile »,
qui vous sera remis à titre gracieux
par tous les distributeurs d'e:sence BP.
BP Benzine et Pétrole S. A., Zurich.

Irez-vous manger la fondue
en Italie ?

Au zoo de Nuremberg :

NUREMBERG, 20. — UP. — Les visi-
teurs du zoo de Nuremberg , assemblés
samedi devant la foss e aux lions, f u -
rent saisis de stupeur en voyant un
jeune homme escalader le mur qui sur-
plombe la fausse aux fauves et sauter
brusquement dans celle-ci d'une hau-
teur de 5 mètres.

Ayant atterri dans l'abreuvoir, le mo-
derne Daniel s'avança alors calmement
vers les quatre fauves.  Mais contraire-
ment au prophète , il ne semblait nul-
lement chercher à les calmer. C'aurait
d' ailleurs été di f f ic i le  : les animaux,
e f f r a y é s , se jetèrent sur lui : l'un d'eux
l'abattit d' un coup de patte ; on en-
tendit hurler le malheureux.

La gardienne , Margarethe Storch,
50 ans, se précipita aussitôt dans la
fosse , mais le blessé refusa de se lais-
ser tirer au dehors. Menacée elle-mê-
me par les bêtes, elle dut battre en
retraite. Déjà les lions se disputaient
leur proi e consentante qui, bientôt
cessa de crier. La police, alertée, étour-
dit les animaux au moyen de gaz lacry-
mogène et retira le cadavre , d'ailleurs
peu abîmé et ne saignant presque pas.

Il s'agit d'un jeune Allemand de la
région des Sudètes , âgé de 21 ans, dont
on sait seulement > pour l'instant, qu'il
était venu tout exprès à Nuremberg à
bicyclette pour se rendre au zoo.

Un désespéré se jette
dans la fosse aux lions



Bonne course des Suisses dans la 9e étape

Voici le sprint à Bordeaux des coureurs qui se détachèrent à 100 km. de l'arri-
vée. Clerici et Graf,  qu?. l'on voit ici, se classèrent 3e et 4e de l'étape , con-

solidant ainsi la p osition de la Suisse au classement par équipes.

Ockers gagne au sprint devant les autres favoris
Bayonne-Pau : Première étape de montagne

Les candidats à la victoire finale se sont tous retrouvés à l'arrivée, sauf Koblet, distancé dans l'Aubisque
Bonne course des autres Suisses et particulièrement de Kubler et de Schaer.

j Lc [ our

de j ~rav\ca cycliste

Le film de l'étape
La lime étape Bayonne-Pau 241 km.
Les 90 routiers restant en course —

Nicolas Van Est et Maenen arrivés
après la fermeture du contrôle à
Bayonne ayant été éliminés — avaient
à s'aligner lundi matin au départ de
la lime étape, la première à présenter
une difficulté majeure : le col de l'Au-
bisque, altitude 1704 mètres, col précé-
dé par celui de Soulor , altitude 1445
mètres. Le profil de l'étape, toutefois,
était assez favorable en ce sens que les
coureurs pouvaient se mettre en jam-
bes progressivement, l'attaque du col
ne se situant qu 'au 157me kilomètre, à
Argelès-Gazost.

On pensait que des coureurs de se-
cond plan s'échapperaient sur le long
parcours plat précédant la montagne.
Mais l'équipe suisse, vigilante a mené
bonne garde et chaque fois que des
hommes ont voulu s'échapper, la lé-
gion rouge est revenue rapidement sur
les leaders. Koblet même qui parais-
sait ne pas trop se ressentir de sa chu-
te de la veille a été maintes fois en
action.

Le départ est donné à Bayonne à
9 heures 19. Le temps est menaçant
e't l'on pense que la caravane va trou-
ver le brouillard dans la montagne.
De très nombreuses petites offensives
sont déclenchées. On trouve tout d'a-
bord en tête Siguenza et Croci-Torti ,
puis Mallejac, puis Gilles, Bouvet, Van
Breenen , Close, Alomar, Huber et Cle-
rici. Chaque fois les Suisses contrôlent
la course et les échappées sont rejoints.
A Peyrehorade , 34 km., le peloton passe
sous la conduite de Gilles, Darrigade ,
Pianezzi , Close, Dussault et Kubler. Au
43me kilomètre, une nouvelle attaque
se produit. Il se forme un petit groupe
de tête comprenant Bahamontès, Hu-
ber , Bouvet , Van Genechten, Darriga-
de, Pianezzi et Privât. Mais tout rentre
dans l'ordre. C'est ensuite Privât qui
essaie de partir , sans succès. Gilles, qui
a voulu également s'en aller, n'a pas
insisté et à Orthez, 64 km., premier
contrôle de ravitaillement, le groupe
passe compact.

A Lessar , 98 km., la caravane défile
sous la conduite de Croci-Torti et Ko-
blet , suivis de Darrigade et Forestier.

Rien de spécial à signaler ensuite :
le peloton reste compact et défile au
contrôle volant du Hameau (parc des
sports de Pau ) , 108 km. sous la condui-
te de Darrigade et Forestier et à Lour-
des, la situation est inchangée. Après
144 km. de course , les hommes sont
groupés et passent dans les temps pré-
vus par l'horaire. Les musettes sont
prises par les coureurs car il y a un
second contrôle de ravitaillement et à
Argelès-Gaozost, 157 km., le groupe est
toujours compact. Mais c'est là que dé-
bute la première côte qui mène au col
de Soulor.

Fuite du régional Huot
et de l'Espagnol Bahamontès

• Au pied de la montée qui doit nous
mener vers le col de Soulor, altitude
1445 m., le régional Huot se détache.
Cette fugue provoque une dislocation
du peloton. A Arrens, km. 169, Huot est

passé dans cette localité avec 1' 30" d'a-
vance sur un groupe de seconde posi-
tion où l'on note tous les favoris. Ce
groupe est emmené par Nolten et Dar-
rigade.

Huot poursuit son effort tandis que
derrière l'Espagnol Bahamontès a quit-
té le groupe de seconde position pour
se lancer à la poursuite du leader.
Dans la montée de l'Aubisque propre-
ment dit, il se forme derrière Huot un
groupe d'une dizaine de coureurs. Ko-
blet est lâché de même que Kubler. A
trois kilomètres du sommet, Huot est
rej oint et passé par l'Espagnol Baha-
montès. Le régional du Sud-Ouest, vic-
time de ses efforts, perd beaucoup de
terrain .

A l'Aubisque
Au sommet de l'Aubisque , altitude

1704 m., l'ordre des passages est le
suivant : en tête l'Espagnol Bahamon-
tès ; puit, à 35 secondes le Belge van
Genechten ; à 1' 10" le Guilly, Bobet ,
Mallejac, Fritz Schaer, Ockers, Nolten ,
Dotto et Lucien Lazaridès. Puis à 2'
10" Kubler , Apo Lazaridès, Charly
Gaul, le Luxembourgeois, qui a été ac-
cidenté au début de l'Aubisque et qui
a fait une belle remontée, le maillot
jaune Wagtmans, Geminiani, Lauredi
et Bergaud . Puis à 3' Mahé, Rolland ,
Bouvet, Vitetta , Varnaj o ; puis à 3' 30"
Clerici et Koblet.

Le temps était très mauvais au som-
met de l'Aubisque. Dans la descente,
les coureurs ont été gênés par de gros-
ses plaques de brouillard . La route
ayant été goudronnée, les coureurs ont
pris des risques beaucoup trop grands
et ont été souvent emportés par leur
vitesse. On a en effet enregistré une
série de chutes. Notons en particulier
celle de Koblet (2) , de Bobet , de Malle-
jac, de Darrigade, de Molineris, de

— Plus de boyau !...
— Mon pauvre Monsieur... ça vous fa i t  très mal ?

Morn, de Dotto. Le Belge de Bruyns
était lui victime d'Une crevaison.

C'est au cours de cette même des-
cente qu'un regroupement partiel s'est
effectué. A Louvie-Juzon, après 217 km.
de course, le groupe Kubler-Wagtmans
opérait sa jonction avec le group e Bo-
bet alors que Bahamontès avait été
lâché dans la descente après sa belle
ascension de l'Aubisque.

Dans les derniers kilomètres, le grou-
pe de tête perdait successivement le
Guilly, Lucien Lazaridès et Dotto si
bien que l'on retrouvait à quinze kilo-
mètres de l'arrivée douze hommes au
commandement, soit deux Suisses,
Kubler et Schaer, trois Français, Bo-
bet, Lauredi et Geminiani, deux Belges,
van Oenechten et Ockers, deux Hollan-
dais Wagtmans et Nolten, un Luxem-
bourgeois Gaul.

Jusqu 'à Pau , il n'y a plus eu de chan-
gement. Au sprint, Kubler commet l'er-
reur de partir trop tard et il se voit
coiffé par Ockers et Bauvin.

GORîiBnentaire genirai
La permière étape de montagne n'a

pas apporté de sérieuses modifications
au classement général . Les écarts ont
été minimes en ef fet  au sommet de
l'Aubisque. Toutefois cette première
grande escarmouche a fourni néan-
moins quelques indications. Si Wagt-
mans ou Bauvin par exemple se sont
remarquablement accrochés , ils se sont
montrés moins for ts  cependant que
Louison Bobet.

Les Français , dans l'ensemble, ont
fourni une très bonne course d 'équipe
et enlèvent la première place au clas-
sement par équipes. Les Suisses ont un
peu déçu. Koblet a été lâché très ré-
gulièrement de même que Kubler. Ce-
lui-ci a été un peu désorienté , à vrai
dire , dans la prem ière partie du col, car
il a hésité sur la conduite à tenir à
l'égard de Koblet. Il s'est décidé f ina-
lement pour continuer avec le groupe
Wagtmans l'ascension de l'Aubisque.

Koblet a été de nouveau malchan-
ceux. Alors qu 'il revenait sur les lea-
ders, il a été victime de deux chutes
dont l'une au moins aurait pu avoir
des conséquences très graves. Le Suisse
a en e f f e t  roulé dans un ravin et il
a échappé de justesse à un très grave
accident.

Quoi qu'il en soit, le Tour s'annonce
de plus en plus ouvert.

la COUPS® des suisses
La première étape des Pyrénées a

été marquée par la malchance des
Suisses, notamment de Koblet qui s'est
évidemment ressenti des suites de sa
chute de la veille. D'autre part, Ko-
blet ne grimpe plus aussi bien qu'il y
a trois ans, comme on a pu le cons-
tater au Giro. Néanmoins, après le
strict contrôle effectué par la légion
rouge jusqu'au pied du col de Soulor
Koblet pouvait attaquer le col en
compagnie de ses camarades. Pendant
longtemps, Kubler , Schaer, Clerici et
Graf sont restés en compagnie d'Hugo
mais lorsque ce dernier, fatigué, a
perdu du terrain, il a demandé à Ku-
bler et à Schaer de le quitter pour
tenter leur chance, ce qu'ils ont fait .
Clerici et Graf sont restes avec Ko-
blet et ont passé au sommet de l'Au-
bisque avec un retard de 4' 20". Ce
qui es*t magnifique c'est que, malgré
l'épouvantable état de la route, dans
la descente (une route glissante com-
me en hiver et dans le brouillard),
Koblet et Clerici soient parvenus à ne
perdre qu'une minute 54". Et pour-
tant, Koblet a été de nouveau victime
d'une chute dans un virage. Il s'est
fait des blessures sur tout le côté gau-
che tandis que, la veille, c'est le côté
droit qui avait été atteint. Hugo est
plein de bandages et de sparadrap.
Mais son moral reste étonnant. H a
confiance et veut bien faire. Ses- cama-
rades 'e réconfortent du reste de leur
mieux et Kubler a déclaré : « Bien

qu'Hugo ait perdu près de deux minu-
tes, il reste notre leader. »

Les chutes ont été nombreuses, dans
cette descente de l'Aubisque. Outre
Koblet, on peut mentionner Wagtmans,
Bauvin et Bobet. Kubler et Schaer
eux aussi, sont tombés, mais ne se sont
pas blessés caj- ils sont arrivés sur
de l'herbe.

Graf qui avait bien marché en com-
pagnie de Koblet et Clerici a été vic-
time d'une crevaison, ce qui l'a re-
tardé. Huber s'est bien défendu dans
la montée, mais a perdu du temps
dans la dernière partie du col. Pia-
nezzi et Croci-Torti ont été retardés,
mais c'est surtout Metzger qui a perdu
du terrain. Il a terminé dans les dé-
lais, mais a souffert car il est mani-
festement hors de forme.

A l'issue de la lie étape, Schaer a
changé de place avec Koblet au clas-
sement général, ce qui, du point de
vue suisse, n'a pas une grande impor-
tance. On espère que la seconde étape
des Pyrénées sera plus favorable à
Koblet qui, lundi soir, était un peu
fiévreux et devait se faire soigner par
le médecin du Tour, surtout pour son
genou.

L'équipe suisse reste première au
classement général par nations et Ku-
bler conserve le maillot vert, Schaer
occupe la seconde position de ce clas-
sement.

Classement de retape
1. Ockers, 6 h. 54' 24" ; 2. Bauvin,

3. Kubler, 4. Bobet, 5. Schaer, 6. Nol-
ten, 7. Wagtmans, 8. Gaul, 9. Mallejac,
10. van Genechten, 11. Geminiani, 12.
Lauredi , m. t. ; 13. Varnajo, 6 h. 56'
12" ; 14. Vivier, 6 h. 56' 18" ; 15. Wim
van Est, 16. Bergaud, 17. Vitetta, 18.
Clerici, 19. Koblet, 20. Voorting, 21.
Mahé, 22. Dotto, 23. Ruiz, m. t. ; 24.
Apo Lazaridès, 6 h. 58' 18" ; 25. Lucien
Lazaridès, 6 h. 58' 39" ; 36. Huber, m.
t. ; 45. Graf, 7 h. 03' 36" ; 49. Pianezzi,
50. Croci-Torti, 7 h. 07' 12" ; 82. Metz-
ger, 7 h. 20' 16".

Ont abandonné : Kebaili et Schmidt.

Le classement gênerai
1. Wagtmans, 65 h. 28'38" ; 2. Bau-

vin, 65 h. 28'47" ; 3. Bobet , 65 h.
29'40" ; 4. Schaer, 65 h. 30'39" ; 5. Ko-
blet , 65 h. 31'51" ; 6. Kubler, 65 h.
35'38" ; 7. Mahé, 65 h. 40'27" ; 8. Wim
van Est, 65 h. 40'38" ; 9. Ockers, 65 h.
41'24" ; 10. Gaul , 65 h. 44'15" ; 11. Nol-
ten, 65 h. 45'31" ; 12. Vitetta, 65 h.
47'04" ; 13. Lauredi, 65 h. 47'12" ; 14.
Geminiani, 65 h. 47'29" ; 15. Deledda,
65 h. 47'46" ; 16 .Mallejac, 65 h. 48'02" ;
17. Forlini, 65 h. 48'04" ; 18. Ruiz, 65 h.
48'13" ; 19. de Bruyne, 65 h. 48'59" ;
20. Brankart, 65 h. 50' 19".

39. Clerici, 66 h. 03'58" ; 53. Huber ,
66 h. 17'03" ; 65. Graf , 66 h. 30'31" ;
68. Croci-Torti , 66 h. 35'35" ; 69. Pia-
nezzi , 66 h. 36'09" ; 83. Metzger, 67 h.
29'50".

Classement par équipes à l'étape
1. France (Bobet , Geminiani, Laure-

di) , 20 h. 43' 12" ; 2. Suisse et Hollan-
de, 20 h. 45' 06" (Suisse : Kubler ,
Schaer, Clerici) ; 4. Ouest (Mallejac ,
Varnajo, Mahé) , 20 h. 46' 54" ; 5. Bel-
gique ; 6. Sud-Est ; 7. Sud-Ouest ; 8.
Espagne ; 9. Luxembour-Autriche ; 10.
Nord-Est-Centre ; 11. Ile de France.

Classement général
par équipes

1. Suisse, 196 h. 07' 17" ; 2. Hollande ,
196 h. 16' 01" ; 3. France, 196 h. 27'
50" ; 4. Belgique, 196 h. 28' 10" ; 5.
Ouest ; 6. Nord-Est-Centre ; 7. Sud-
Ouest ; 8. Ile de France ; 9. Sud-Est ;
10. Espagne ; 11. Luxembourg-Autri-
che.

Classement aux points
1. Ferdy Kubler , 97 ; 2 . Schaer , 128 ,

3. Ockers, 148 ; 4. Forlini , 189 ; 5. Wim
Van Est. 230.

Prix du meilleur grimpeur
1. Bahamontès, 10 pts ; 2. Van Ge-

nechten, 9 ; 3. Le Guilly, 8 ; 4. Bo-
bet , 7 ; 5. Mallejac, 6 ; 6. Schaer, 5 ;
7. Ockers, 4 ; 8. Nolten, 3 ; 9. Dotto, 2;
10. L. Lazaridès, 1.

12e étape : Pau-Luchon
Après Bayonne-Pau et son point

culminant (l'Aubisque) qui auront dé-
jà donné de précieuses indications, la
12e étape Pau-Luchon, relativement
courte (161 km.) , mais très « concen-
trée », rassemblera les trois grands
obstacles-type du massif pyrénéen : le
Tourmalet (2113 m.) , Aspin (1489 m.)
et Peyresourde (1563 m.) .

Dans cette étape classique la bataille
entre les rois de la montagne attein-
dra toute son intensité et les meilleurs
émergeront inévitablement. Peut-on
d'ores et déj à les pressentir ?

Bobet, Koblet, Kubler, Schaer, Cle-
rici, Ockers, Gaul, Dotto, Le Guilly,
Lauredi, Van Genechten, R. de Smet,
Bauvin, A. et L. Lazaridès, Mirando,
Nolten, Wagtmans, Close et la majo-
rité des Espagnols s'imposent d'em-
bléf>

L'an dernier, à Luchon derrière Ro-
bic, vainqueur solitaire, Bobet, Bauvin
Schaer et Lauredi avaient pris respec-
tivement les 2e, 3e, 4e et 5e places.

Petits échos du Tour
Koblet et Kubler ne se sont pas quittés

pendant la journée de repos. Bobet et Ge-
miniani non plus. Mais tandis que les deux
Français se reposaient aux environs de la
ville qu 'ils avaient discrètement quittée,
les Suisses se pliaien t de bonne grâce à
toutes les corvées : autographes et inter-
views de toutes sortes.

Kubler a reconnu que son rival et ami
Koblet était plus fort que lui. Il a même
gracieusement consenti à admettre la su-
périorité présumée de Bobet en montagne.
Puis il a ajouté :

— Aucune importance , le Tour sera dé-
finitivement gagné entre Toulouse et Lyon.

Antonin Rolland nous avait dit la même
chose il y a quelques jours.

• * *
A Bordeaux , M. Jacques Goddet pria à

déjeuner les membres de la presse étran-
gère présents en Tour. Il leur deman-
da, comme à l'accoutumée, de donner les
noms de cinq coureurs susceptibles, selon
eux, de l'emporter finalement à Paris.

Nos confrères furent plus précis que leurs
collègues français, priés de se livrer au
même jeu avant le départ de Paris.

Signalons pour la postérité que Bobet
obtint 40 voix sur 45 votants ; Koblet 38,
Kubler 35, Wagtmans 27, Schaer 23 et
Ockers 21.

Voici le bulletin de M. Jacques Goddet :
Kubler, Bobet, Schaer, De Smet et Le
Guilly.

On remarquera que Koblet ne figure
pas dans les pronostics du «Grand Patron».

Le Tir fédéral
de Lausanne

LAUSANNE, 20. — Le cortège des St-
Gallois, des Appenzellois et des Thur-
goviens qui a parcouru les rues de
Lausanne, lundi matin, comprenait,
avec les bannières des sociétés de tir,
deg groupes costumés, le modèle réduit
du futur bateau Bâle-Bodan , tiré par
un tracteur, la fanfare des jeunes gens
de St-Gall et la musique de la ville de
Kreuzlingen. La bienvenue a été sou-
haitée à Montbenon par M. Benja-
min Grlvel, juge d'instruction canto-
nal.

Pendant la journée du 19 juillet, on
a compté 4004 tireurs de section à 300
mètres, 883 tireurs de concours d'équi-
Pe à cent mètres, 322 tireurs de sec-
tion à 50 mètres et 102 tireurs de con-
cours d'équipe à 50 m. qui ont brûlé
177.000 cartouches au fusil et 21.040
cartouches a/u pistolet.

Petits échos
Voici quelques échos de la fête tirés

de notre confrère la « Feuille d'Avis de
Lausanne » :

Les nombreux membres de la colonie
neuchâteloise en notre ville furent, avec
la population lausannoise, un peu déçus
par la délégation neuchâteloise. Hormis
un imposant huissier, ce groupe n'offrait
rien de pittoresque et de coloré. Dommage !

• • •
Emporté par la fougue qu'il mettait à

son discours, am des orateurs eut cette
formule lapidaire et imagée :

— Personne n 'osera jamais s'attaquer au
fusil, qui reste l'âme du soldat.

• • •
Le titre de «roi du tir» sera, cette an

année, particulièrement disputé, puis-
qu 'il porte sur les résultats de 7 ciblea
au total, dans le tir de maîtrise. C'est H.
Meierhofer, qui, pour le moment, détient
la première place à ce classement spécial
avec 812,6 points et u est suivi diu mat-
cheur bernois P- Gerber, second classé
aussi au tir de maîtrise avec 542 points
et qui a totalisé, pour le titre de «roi du
tir» 809,98 points. Le jeune tireur juras-
sien Yvan Joliat , de Tavannes, est ac-
tuellement troisième avec 807,5 points, tan-
dis que B. Bronimann, de Biimpliz, est
quatrième avec 805,5 points.

>* 
¦ 

*% *

Samedi matin, plusieurs fraudes de tir
ont été découvertes et une enquête ex-
trêmement serrée permettra certainement
au Comité de tir de sévir dans un avenir
très prochain contre ces gens peu sportifs
qui désirent à tout prix faire parler d'eux
ailleurs qu 'au classement des meilleurs
résultats de la journée. Un communiqué
intérieur renseignerra la presse sur ces
agissements peu agréables.



L'actualité suisse
Construction d'un réacteur

atomique en Suisse ?
BERNE, 20. — Le Conseil fédéral s'est

occupé récemment d'un proj et de fon-
dation d'une société d'études pour la
construction et l'exploitation d'un
réacteur atomique. Cette installation
serait destinée, à l'exclusion de toutes
fins militaires, à des recherches con-
cernant notamment les moyens d'uti-
liser l'énergie atomique au profit de
l'économie. L'initiative est partie des
milieux de l'économie privée , qui sont
disposés à financer dans une large me-
sure la construction du réacteur , mais
la Confédération devra également sou-
tenir la société d'études.

Le Conseil fédéral a nommé une
commission formée de M. le professeur
Scherrer lEcole polytechnique fédéra-
le) , et de M. Walter Boveri (Brown
Boveri et Cie S. A.) , M. Kaufmann (di-
recteur de l'Office fédéral de l'indus-
trie, des arts et métiers et du travail)
et O. Zip'fel (délégué aux possibilités
de travail) . Il a chargé cette commis-
sion d'étudier les principes d'une ré-
glementation des relations entre la
Confédération et la future société et
de lui présenter un rapport sur la
question. Sur quoi le département fé-
déral de l'économie publique préparera ,
d'entente avec les autres départements,
un message et un proje t d'arrêté fi-
nancier que le Conseil fédéral soumet-
tra aussitôt que possible aux Cham-
bres.

Après un terrible accident

L'état d'une des victimes
s'est aggravé

On se montre fort inquiet à l'hô-
pital de La Chaux-de-Fonds, au sujet
de l'état d'une jeune Lausannoise, Mlle
Pierrette Reymond, qui a été victime,
dimanche, d'un terrible accident.

La motocyclette sur le siège arrière
duquel elle se trouvait — et qui était
conduite par M. François Rochat, de
Lausanne également — ayant été dan-
gereusement serrée contre le trottoir
par ime auto bernoise roulant à vive
allure, Mlle Reymond et son compa-
gnon firent une grave chute. Tous deux
roulèrent sur la chaussée et demeurè-
rent inanimés.

Alors que l'état du conducteur s'est
amélioré, celui de la passagère s'est, au
contraire, aggravé. Elle était, ce matin
encore , sans connaissance.

CifUiB nmsieiR
Un jeune homme se jette

sous le train à Bienne
Un jeune Wurtembergeois, en place

chez un jardinier à Longeau près de
Bienne, s'est jeté sous le train à pro-
ximité de la gaie de Longeau. Le mal-
heureux, qui souffrait de neurasthénie,
a été tué sur le coup. Les autorités
judiciaires du district ont procédé aux
formalités d'usage.

Braun neuchâteloise
Petit billet loclois

De notre correspondan t du Locle :
Quelques chi f fres .  — Nous disions

hier quel a été le travail des employés
CFF à l'occasion des départs « horlo-
gers»;  qu'on en juge : 650 abonne-
ments de vacances, une centaine d'a-
bonnements généraux, 400 billets spé-
ciaux, 6 wagons de bagages, soit près
de 20.000 kilos.

Quant au trafic par route, il a aussi
été très important ; plus de 1200 au-
tos et motos ont franchi la frontière ,
au Col des Roches, dans les journées
de samedi, dimanche et lundi. Chiffre
sensiblement supérieur à l'an dernier.

Un conseil à ceux qui restent ! —
Ne mangez pas trop de sucreries, ne
croquez pas de noix, évitez de vous
casser une dent car... tous les dentistes
sont absents ! L'autorité communale,
qui est intervenue en son temps pour
qu'il y ait toujours un médecin d'office ,
rendra très certainement le service à
la population de trouver avec ces mes-
sieurs une solution qui tienne compte
de ceux qui restent !

A-t-elle l'ennui ? — L'horloge du
temple français avance très sérieuse-
ment ; on se demande si elle met les
bouchées doubles pour hâter le retour
de tout son monde ? D'aucuns préten-
dent que c'est le grand vent de ces
dernières nuits qui en est responsable.

Un lointain messager. — L'autre
jour, une dame des Crêtets des Re-
plattes a trouvé près de chez elle un
ballonnet qui avait été lâché à Aber-
dare (comté de Glamoirgan au Pays de
Galles) . Ce sont près de 800 kilomètres
qu'a franchi la fragile baudruche. Un
record en son genre.

La Chaux-de-Fonds
Vandalisme.

Au cours de la nuit passée, des jeu-
nes gens de 16 à 18 ans dispersèrent
sur la route de la Vue des Alpes, de
part et d'autre du passage à niveau
du Reymond, des panneaux de bois
destinés à retenir la neige aux abords
de la route.

Cette stupide plaisanterie — si on
peut l'appeler ainsi ! — qui aurait pu
causer de graves accidents, n 'eut heu_
reusement pas de telles conséquences.

La police ouvrit rapidement une en-
quête et parvint à mettre la main sur
les auteurs du méfait qui passèrent
aux aveux avant d'être relâchés.

Ouverture des drogueries.
Les drogueries Perroco S. A., Place

de l'Hôtel-de-Ville 5, et Graziano &
Co., Léopold-Robert 75, seront ouvertes
le 21 juillet, l'après-midi.

Chronique horlogère
Les raisons du ralentissement
des affaires dans l'horlogerie

Un jeun e industriel neuchâtelois, M.
Gérald-E. Piaget, de La Côte-aux-
Fées, vient de rentrer d'un voyage en
Amérique du Nord d'où il a rapporté
l'impression que le ralentissement ac-
tuel des affaires dans l'horlogerie suis-
se n'est pas — comme on le croit géné-
ralement — provoqué par la menace
des Etats-Unis d'augmenter les droi ts
de douane sur les produits horlogers,
ou l'attente d'une baisse des prix , mais
qu 'il provient plutôt d'une situation
sérieuse de nos principaux marchés. La
vente des montres aux Etats-Unis, par
exemple, a diminué en 1953 déjà. Mais
les importateurs — sur la menace
d'augmentation dés droits de douane
— ont continué d'exporter les mêmes
quantités que lorsque le marché était
florissant. Une fois un certain stock
constitué, ces importateurs ont freiné,
voire arrêté les livraisons.

M. G.-E. Piaget ajoute que l'horloge-
rie suisse doit maintenant s'efforcer
de mettre sur le marché mondial des
produits d'une qualité et d'une préci-
sion exceptionnelles à des prix qui
tiennent compte de la concurrence.

Sports
BOXE

Lavoine gagne par k. o.
Au stade Louis Chavialle à Laon, le

champion d'Europe des poids welters
Gilbert Lavoine a battu par k. o. au
7me round l'Allemand Horst Kamena.

CYCLISME

Coppi a repris l'entraînement
Fausto Coppi a poursuivi lundi ma-

tin son entraînement dans la région
de Tortona en parcourant rapidement
une cinquantaine de kilomètres. Le
champion du monde a dit qu'il se res-
sentait encore aux jambes et au genou
notamment, des contusions consécuti-
ves à sa récente chute. Il devra se sou-
mettre à un nouvel examen des méde-
cins. Ceux-ci pourraient être amenés à
lui ordonner des bains de boue ou un
traitement de thérapie physique.

En ce qui concerne la participation
éventuelle de Coppi au Tour de Suisse,
son entraîneur et ami Tragella , vice-
directeur sportif de la firme Bianchi a
dit que le champion avait eu, en effet ,
l'intention de prendre part à cette
course, mais que sa chute était venue
bouleverser tous ses plans et qu 'il fal-
lait attendre le prochain examen des
médecins avant toute décision défini-
tive. Les médecins avaient interdit à
Coppi tout effort excessif et n'avaient
consenti qu 'à contre cœur à une reprise
si rapide de son entraînement en vue
du championnat du monde. Il se peut
qu'ils considèrent le tour de Suisse
comme une épreuve trop rapprochée
et trop fatigante pour lui.

TENNIS

Ulrich est trop sensible...
L'as danois du tennis Torben Ulrich ,

qui a été scratché à Wimbledon et ne
s'est pas présenté au jour dit pour sa
période de service militaire de 18 mois,
est victime d'une défaillance nerveuse
et est soigné à l'hôpital.

Lorsqu 'il ne s'est pas présenté pour
son service militaire, la police est par-
tie à sa recherche. Le lendemain, après
avoir consulté ses amis, notamment
Kurt Nielsen, il a téléphoné à la po-
lice qui l'a emmené à la base navale
de Holmen , à Copenhague.

Sa mère a déclaré : « Il s'est mon-
tré très nerveux ces derniers temps.
C'est un idéaliste et les récents événe-
ments l'ont beaucoup inquiété. »

A l'extérieur
YJ*~ Découverte d'une V-l

dans les eaux danoises
COPENHAGUE, 20. — AFP. — En

tentant de remonter son filet , hier
après-midi , le pêcheur danois Hans
Lock constata à sa grande surprise
qu 'il avait pris une V-l . Il réussit à re-
morquer la bombe jusqu 'au port de
Soenderborg (Jutland méridional) , où
elle repose maintenant sur le quai ,
gardée par la police. La V-l a environ
10 mètres de long et contient vrai-
semblablement environ mille kilos
d'explosifs. Les experts de la marine
l'examineront très prochainement.

Les ett du mouvais temps
Les inondations en Hongrie

VIENNE , 20 . — AFP. — Le « Szabad
Nep », parvenu à Vienne, donne des
indications sur l'étendue des dégâts
causés en Hongrie par les inondations.
Selon l'organe communiste hongrois ,
dans la frontière tchécoslovaque et
Budapest , « plus de la moitié des 70.000
hectares de cette région sont inondés
et la totalité le sera bientôt ».

L Elbe déborde
près de Lunebourg

LUNEBOURG, 20. — DPA. — L'Elbe
a débordé en plusieurs endroits près
de Lunebourg. Deux villages sont en-
tourés d'eau . La population de Dan-
nenberg, où des caves sont inondées,
envisage son évacuation. 800 hommes
de la police-frontière allemande, les
pompiers et des troupes britanniques
sont prêts à intervenir pour renforcer
les digues menacées. Us disposent de
500.000 sacs de sable fournis par l'ar-
mée britannique.

Le niveau de l'Elbe est monté de
presque un mètre au cours de ces der-
nières 24 heures.

Une petite ville américaine
sous l'eau

RICHWOOD (Virginie occidentale) ,
20. — AFP. — La petite ville de
Richwood, qui compte 5300 habitants,
a été subitement inondée par des tor-
rents d'eau provenant de la crue de
la rivière Cherry. En quelques minu-
tes, les rues ont été submergées par
trois ou quatre mètres d'eau.

On ne connaît pas encore le nombre
des victimes, mais on prévoit d'ores
et déjà que les., dégâts s'élèveront à
plus d'un million de dollars.

A Annecy

ANNECY, 20. — Samedi après-midi,
au cours d'une course de « stock-cars »,
à Annecy, l'une des voitures en compé-
tition fit plusieurs tonneaux à la sui-
te d'une collision avec l'auto du
Genevois Thomet qui s'immobilisa.

C'est alors qu 'un ami de Thomet , qui
se trouvait parmi les spectateurs, M.
Alphonse Stegmann, 33 ans, mécani-
cien, Fribourgeois, domicilié chemin
des Bluets 4, au Grand-Lancy, longea
la piste et se rendit auprès de la voitu-
re de son ami, pour aider celui-ci à
réparer. Survint la voiture de l'Alle-
mand Koch. M. Stegmann ne put l'é-
viter. Il fut violemment touché.

On transporta aussitôt le jlessé à
l'hôpital , où l'on diagnostiqua un écla-
tement interne et une fracture du bas-
sin. Une intervention chirurgicale fut
tentée, mais la victime devait mourir
peu après. M. Stegmann était marié et
pèrj de famille.

YJ** Une femme de chambre trouve
un cadavre ... dans un tiroir !

NEW YORK, 20. — Ouvrant un tiroir ,
la femme de chambre d'un luxueux
hôtel d'Indianapolis (Indiana) eut la
désagréable surprise d'y trouver le ca-
davre d'une jeune femme plié en deux.
La police a réussi à identifier la vic-
time, une jeune femme de 19 ans, de
passage à Indianapolis où elle était
venue chercher du travail.

Virginia Poorre n'avait jamais habité
cet hôtel, mais, en revanche , elle avait
téléphoné à sa mère que deux incon-
nus l'avaient suivie à plusieurs re-
prises.

Les enquêteurs recherchent aujour-
d'hui un homme de 45 ans qui, ayant
donné une fausse adresse, occupa la
chambre macabre pendant quarante-
huit heures.

Un Genevois tué dans
une course de «stock-cars»

Ouverture du procès
de William Hepper

LONDRES, 20. — AFP. — Le procès
de William Sanchez Depina Hepper ,
artiste-peintre anglais, âgé de 60 ans,
accusé d'avoir violé et étranglé la pe-
tite Margaret Louise Spevick , âgée de
onze ans, s'est ouvert aujourd'hui à
Lewes (Sussex) .

Hepper , qui habitait Hove, dans le
Sussex, avait eu recours à divers stra-
tagèmes pour attirer la petite fille chez
lui. Le cadavre de l'enfant fut  "retrou-
vé recouvert d'un drap dans la cham-
bre de l'artiste-peintre. Hepper avait
quitté Hove le jour du crime, le 5 fé-
vrier dernier , pour l'Espagne d'où il est
originaire.

Après une chasse à l'homme qui dura
plusieurs semaines, il fut appréhendé
par la police espagnole et extradé.
L'accusé plaide non coupable.

II avait violé et étranglé
une fillette de onze ans

WASHINGTON , 20. — AFP. — Le sé-
nateur républicain Ralph Flanders a
rendu public , hier soir, le texte du
discours qu 'il doit prononcer mardi au
Sénat.

Dans ce discours il déclare que l'on
peut établir un parallèle entre la car -
rière du sénateur Mac Carthy et la
prise du pouvoir par Hitler.

Rappelant ses voyages en Allemagne,
il dit :

« Hitler a exploité le communisme
et s'en est servi pour prendre le pou-
voir. Quand il le jugea utile il s'allia
au communisme. Mais en fin de comp-
te il alla beaucoup plus loin que le
communisme. Il monta le pays contre
les Juifs et le poussa à des actes de
cruauté inconcevables. Il détruisit les
syndicats libres. H organisa sa police
privée et son propre réseau d'espion-
nage. Il travailla et réussit à se créer
pour lui-même une position d'autorité
exclusive dans le gouvernement, dans
les affaires et dans la société en gé-
néral. Il est curieux de constater que
son appui financier lui vint d'hommes
d'affaires riches, dont certains vécu-
rent assez longtemps pour regretter
les contributions qu'ils avaient faites
— tandis que les autres ne vécurent
pas du tout.

» Chacune de ces caractéristiques
trouve un parallèle mais, il f aut le
reconnaître, à un moindre degré, dans
la carrière du sénateur junior du
Wisconsin. »

Le sénateur Flanders établit
un parallèle entre la carrière

du sénateur Mac Carthy
et celle de Hitler !...

HATFIELD, 20. — United Press. —
Un « Cornet III » britannique, a ef-
fectué , lundi , un vol d'essai au-dessus
de Hatfield.

Ce vol d'essai a même surpris les
ouvriers des usines de Haviland , mais
les constructeurs ont affirmé à nou-
veau leur foi dans le « Cornet ».

Les experts du gouvernement qui
avaient surveillé la revision du « Co-
rnet », ont déclaré, il y a une semaine,
que les deux derniers accidents avaient
vraisemblablement été causé par
une « fatigue du métal », qui avait pro-
voqué l'explosion des cabines, après
plusieurs milliers d'heures de vol.

De Haviland n'a cependant pas ré-
vélé si une modification des « Cornet »
— dont la production avait été provi-
soirement suspendue — sera nécessaire
pour éviter une répétition de ces acci-
dents.

De Haviland a finalement indiqué
qu'il espérait terminer les vols d'essai
à temps pour présenter le « Cornet III »
lors de l'exposition des constructeurs
d'avions britanniques à Farnborough,
au mois de septembre.

Le Cornet III a commencé
ses vols d'essai

La retraite française en Indochine

VIENTIANE, 20. — AFP. — Mille
trois cents Thaïs, hommes, femmes et
enfants, réfugiés à Hanoï depuis de
longs mois, ont été évacués aujour-
d'hui mardi de la capitale du Nord-
Vietnam, sur la province laotienne de
Xieng Khouang. Douze avions mili-
taires et civils ont assuré en plusieurs
vols ces évacuations.

La population d'Hanoï
évacue la ville
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Après un accident d'avion

WASHINGTON , 20. — AFP. — Le
colonel Ludovic de Bremond, attaché
militaire auprès de la légation de Suis-
se à Washington, est décédé lundi ma-
tin des suites de ses brûlures.

Le colonel de Bremond avait été
grièvement brûlé vendredi dernier dans
un accident d'aviation survenu soir un
terrain proche de Washington. La
deuxième victime, le colonel Charbon-
neaux, attaché de l'air adjoint auprès
de l'ambassade de France, est dans un
état stationnaire.

La remise du palais Norodom
au mois d'août ?

SAIGON, 20. — AFP. — On apprend
de source officielle que la remise so-
lennelle du palais Norodom au gou-
vernement du Vietnam aura lieu dans
le courant du mois d'août.

C'est au co<urs d'un récent entretien
que deux fonctionnaires du haut-com-
missariat et MM. Tontrach , directeur
du cabinet ds la présidence, et Le Van
Hoa, chef du protocole , ont examiné
les problèmes d'ordre matériel que
cela pose.

En attendant la construction de la
Maison de France, le palais Gialong
sera provisoirement mis à la disposi-
tion du gouvernement général .

Le colonel de Bremond
est décédé

COBLENCE, 20. — DPA. — M. Jo-
hann Giger, 51 ans, et son ami M.
Bruno Hoffmann, 43 ans, tous deux
de Zurich, ont été victimes d'un ac-
cident de la circulation près de Co-
blence.

Leurs épouses ont été grièvement
blessées et ont été transportées dans
une clinique de Coblence.

M. Giger roulant en auto, voulut
dépasser une voiture, mais dut freiner
et vint donner contre un arbre . Il fut
projeté hors die la voiture et fut tué
sur le coup. M. Hoffmann est décédé
peu après l'arrivée de la police.

Deux Suisses tués
en Allemagne

Passez vos soirées dans les jardins
de la Riviera Neuchâteloise

HOTEL PATTUS ¦ ST-AUBIN
avec le formidable orchestre

* RUDY BONZO *

CINEMAS - MEMENTO

SCALA : Trois femmes , t.
CAPITOLE : Mon gosse de père , t.
EDEN : Mademoiselle la présidente , t.
CORSO : L'invitation, î.
PALACE : Histoire de détective , f.
REX : Seul dans Paris , f.
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Le quart d'heure agricole
Pourquoi y a-t-il plus d'enfants à la campagne qu'à la ville ?

(Corr. parc , de « L'Impartial >)

Cernier, le 20 juillet .
Ce n'est un secret pour personne

que la natalité est plus forte à la
campagne qu 'à la ville. Certains mau-
vais plaisants prétendent que cela pro-
vient de ce que les distractions sont
moins fréquente s à la campagne...

Ce n'est certainement pas l'esprit
civique qui pousse les agriculteurs à
avoir tant d'enfants. La raison sim-
pliste est la suivante : Il est plus fa-
cile d'élever des enfants dans une
ïerme que dans une maison locative.
L'avenir des enfants pose moins de
problèmes financiers aux parents :
L'apprentissage se fait à la maison et
souvent au profit des parents, surtout
dans les exploitations familiales de
moyenne importance.

Mais, il y a tout de même une
restriction. L'établissement futur des
jeunes paysans est actuellement très
difficile. Malgré cela les paysans ont
encore beaucoup d'enfants, il doit
donc y avoir une autre raison.

Les femmes de la ville qui travail-
lent ont-elles aussi souvent plus d'en-
fants que celles qui ne travaillent
pas.

Vie à la ville e* vie à la campagne
Essayons d analyser brièvement les

conditions de vie de la femme cita-
dine et de la femme paysanne. Cela
nous donnera peut-être la réponse.

La femme citadine ne peut que
rarement participer à la vie de son
mari. Ou bien elle est obligée de tra-
vailler de son côté ou bien elle se
consacre à sa famille. Dans le premier
cas, il est clair que les enfants ne fa-
ciliteront pas sa tâche quoique ce sont
souvent ces femmes qui en aient le
plus.

La femme qui se consacre à Sa fa-
mille s'y est préparée depuis son en-
fance ou a abandonné une activité
qu'elle avait avant de se marier. Dans
l'un ou l'autre des cas, son esprit et
ses fonces vont être complètement ac-
caparés par les soins aux enfants.

H est certain que beaucoup de fem-
mes souffrent de cette emprise totale.
Elles cherchent à s'en libérer, pour le

bien de leurs enfants d'ailleurs qui
souffriraient à la longue d'une mère
qui les couve. Malgré leur instinct
maternel, une sorte d'égoïsme leur crie
qu'elles ont besoin de dépenser leur
esprit et leurs forces pour autre chose
aussi. Je crois que ce sentiment re-
connu ou ignoré harcèle beaucoup de
femmes qui n'ont d'autres préoccu-
pations que leurs enfante.

Extérieurement, cela se manifeste
par le besoin de distractions et pour
celles qui ont plus d'ambition , par
le besoin d'une activté. Pour celles-là,
la tâche est dure , rien ne les oblige
à une activité et elles sont reprises
par l'accaparement de leurs enfants.
Les unes et les autres se mettent à
craindre de nouvelles naissances qui
les accapareront encore plus et dimi-
nueront leurs chances de s'en sortir.

Dans la ferme
Cela expliquerait pourquoi les fem-

mes qui travaillent ont plus d'enfants.
Pour elles, cette obsession n'existe
pas. L'évolution sociale aux Etats-
Unis en est la preuve.

La femme paysanne est consciente
de sa fonction et de sa responsabilité
dans la ferme.

Et maintenant, venons-en à la fem-
me paysanne. Elle participe active-
met à la vie de l'entreprise, elle y a
ses responsabilités, elle y a ses de-
voirs. Elle contribue à la flaillite ou
à la réussite de l'exploitation. Chaque
paysan sait combien il est important
de bien choisir sa femme. Combien
d'exploitations peuvent avoir des dif-
ficultés par la faute de la patronne !
Cette activité resserre les liens de la
famille qui forme ainsi une véritable
unité. La femme a conscience de sa
fonction et de son utilité.

M. GUEISSAZ.

Une nouvelle maladie
du blé

CPS. — Depuis quelques années une
nouvelle maladie du blé apparaît dans
diverses régions de la Suisse : la carie
naine du blé qui est une maladie de
la même espèce que la carie . Elle est
d'autant plus redoutable pour la cultu-
re du blé que les procédés ordinaires
de désinfection des semences sont im-
puissants à détruire les organes repro-
ducteurs du champignon qui la provo-
que. La carie naine est facile à déceler
à l'œil nu lors de la maturité laiteuse
et de la maturité jaune , la hauteur des
chaumes des plantes atteintes corres-
pondent à peu près au tiers de la nor-
male. De même que dans les cas de ca-
rie commune les grains sont remplis
de spores du champignon de couleur
noirâtre qui dégagent généralement
une odeur fétide.

Avant d'entreprendre quoi que ce
soit pour lutter contre la maladie et
empêcher son extension il importe de
connaître son aire de distribution. En
conséquence, tous les agriculteurs qui
trouvent des plantes atteintes ou sus-
pectes de carie naine sont invités à en
envoyer des échantillons aux stations
fédérales d'essais agricoles de Lausan-
ne en indiquant le lieu où elles ont été
découvertes, la varité de blé dont il
s'agit et le degré approximatif de l'in-
fection (pourcentage) .

Voici la moisson
Cultivons et mangeons du blé

(Corr. part , de « L 'Impartial >) i

Saignelégier, le 20 juillet.
La Suisse manque de blé ; la Con-

fédération doit en importer chaque an-
née des milliers de tonnes pour assurer
le ravitaillement du pays.

Aussi encourage-t-elle la culture de
cette céréale, même en altitude en pre-
nant en charge la récolte du blé à prix
rémunérateur.

Ces encouragements ne sont pas
concluants pour les agriculteurs du
Haut-Jura qui recherchent avant tout
le rapport le plus assuré du sol.

C'est certainement de bonne poli-
tique économique rurale, mais nous
pensons que le paysan de montagne se-
rait prudent en réservant, chaque an-
née, un ou deux hectares de prairie
pour la culture du blé. Cette riche cé-
réale lui procurerait son pain , et aussi
la paille et l'engrais si nécessaires dans
une exploitation agricole.

On objectera , avec quelque raison ,
que le froment n'est pas une culture
de montagne ; que les champs de blé,
en altitude, sont clairsemés ; que les
tiges sont rabougries et que les épis
sont maigrelets.

Il y a bien des ventes dans ces cons-
tatations, mais même à douze cents
mètres d'altitude, nous avons décou-
vert des cultures de blé d'une abon-
dante tenue.

Pour réussir la culture du blé en
montagne, il faut naturellement s'en-
tourer de dispositions techniques en
rapport avec le climat et les courants
glacés. La terre destinée à la culture
du froment doit se situer en exposition
ensoleillée ; elle doit être argileuse et
labourée profondément, en automne,
puis légèrement avant les semailles du
printemps. Eventuellement, elle subira
un bon chaulage, au cours de l'hiver,
qui remplacera avantageusement tous
les engrais chimiques très coûteux
pour la bourse d'un petit paysan.

Au printemps, quand le blé lève, il ne
faut pas négliger les sarclages afin de
donner de l'air et de la lumière aux
plants.

Mangeons du blé
Le blé , c'est la santé, écrit le Dr Car-

ton en ajoutant que «le blé ou le fro-
ment est la meilleure de toutes les cé-
réales. « C'est au blé que les races indo-
européennes doivent la prééminence de

leur développement », « les enfants
doivent consommer surtout des bouil-
lies de froment. »

De son côté, la Commission d'hygiè-
ne alimentaire du Cartel romand HSM
souligne l'importance du blé et regret-
te le peu d'usage qu 'on en fait en Suis-
se en dehors du pain. « U est regretta-
ble qu'une céréale aussi riche que le blé
soit si peu utilisée en cuisine, entière
ou concassée.»

Le blé entier est sans doute l'aliment
le plus complet qui soit. Il possède en
proportions idéales à peu près tous les
éléments vitaux nécessaires à notre
organisme. U est si nourrisant qu'il
n 'en faut pas consommer beaucoup ;
200 gr. de froment entier par jour, un
peu de fruits et de légumes suffisent
pour nourrir parfaitement un homme
travaillant en plein air. Un sédentaire
se contentera de moins encore, mais
consommera davantage de légumes et
de fruits.

Le blé contient en proportions quasi
idéales tous les éléments dont notre
corps a besoin : « protides, lipides, glu-
cides », soit les principes nutritifs
énergétiques indispensables, plus les
éléments non énergétiques tout aussi
nécessaires qui se nomment : « cellu-
lose, sels minéraux » (calcium, phos-
phore) et « vitamines » A, Bl, B2, C,
E, PP.

Nous avons délaissé le pain complet
et le pain bis pour le pain blanc. Nous
souffrons de carence alimentaire et
demandons au pharmacien, sous for-
me de pilules, les vitamines et les élé-
ments minéraux indispensables à la
vie. Nous ignorons que ces principes
vitaux sont beaucoup moins assimila-
bles ainsi. Parfois, nous saupoudrons à
tort et à travers nos aliments de ger-
mes de blé sans nous douter que le trop
est aussi malsain que le trop-peu.

Revenons à une plus saine compré-
hension de ce qui nous est nécessaire
pour vivre non seulement sainement,
mais encore pour donner à nos facul-
tés la possibilité de s'épanouir pleine-
ment.

Préférons le pain complet au pain
blanc. Consommons le blé entier ou
concassé, assaisonné d'épices, servi
avec des légumes (tomates, fenouil,
céleri, carottes) , préparé en croquet-
tes ou encore avec une macédoine de
fruits ou un peu dé crème fraîche. »

Al. GRIMAITRE.

Chronique Iurassiemie
Le Bémont. — Sous le sapin bernois.

Comme le veut la tradition, le géné-
ral Guisan et ses amis ont pique-ni-
qué, samedi, sous le grand sapin ber-
nois du pâturage des Cuffattes.

— Tiens ! J'étais pourtant sûre que
quelqu 'un avait frappé...

§ Mt*y u& ck UÙxM, fl
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SCÈNES DE LA VIE AMÉRICAINE

Roman de Frank-B. GILBRETH Jr et

Ernestine GILBRETH CAREY
Traduit par J.-N. Faure-Biguet

Nous retournâmes le compliment et convîmes
qu 'il avait raison. Tous les garçons s'étaient levés.
Ernestine les avait dûment stylés.

— Je voudrais vous présenter à ma mère, dit-
elle cérémonieusement. Maman, puis-je te nommer
Mr. Lynch ?

— Comment allez-vous, Mr. Lynch ? dit Maman.
Nous espérions tous votre visite.

— Varmé de vous choir, chère Madame, gloussa-
t-il en lui tordant la main , varmé. Mes amis m'ap-
pellent Al.

— C'est charmant, répondit Maman le gratinant
de ce qui voulait être un sourire cordial.

Mais elle avait plutôt l'air de se demander com-
ment ses ennemis l'appelaient et d'être toute
prête, s'ils lui cherchaient un nom, à leur en four-
nir un.

— Et voici Anne, poursuivit Ernestine. Elle
revient juste de Michi gan.

— On se la serre, dit Al, la serrant en effet.
On ne peut pas dire qu 'il esquissa un pas de

claquettes quand il lâcha la main d'Anne. Mais
on avait le sentiment qu 'il aurait pu le faire.

— Où avez-vous été pendant toute ma vie,
bébé?

Nous pensions qu 'Anne allait lui répondre
qu 'elle avait passé son temps à chercher à l'éviter ,
mais elle avala sa salive et lui demanda comment 1

ça allait à l'Institut agronomique et technique de
Sagiwan.

— Drôlement bien, dit Ail d'une voix retentis-
sante. Peut pas aller mieux ! Vous avez lu comment
nous avons massacré l'équipe de foot de Waliace
Teachers ?

— N'est-ce pas la traditionnelle épreuve du
Dindon? demanda Anne.

— Bien sûr ! Vous avez vu ça, hein ?
— Cela s'étalait en tête de la première page de

tous les journaux de Michigan, dit Anne de l'air
le plus innocent. Je regrette de n 'avoir pas pensé à
vous garder les coupures.

Ernestine le présenta à chacun de nous et nous
« la » lui serrâmes tous.

Al traîna une chaise près de la table et s'assit à
califourchon sur le dossier.

— Avez-vous miré la bagnole? demanda-t-il
nonchalamment à Ernestine, pointant du pouce
vers la fenêtre.

— Non, pourquoi? Où est-elle ?
Elle alla jusqu 'à la fenêtre.
— Eh bien! C'est la vôtre ? Une Packard ?
— Un petit rien que le paternel m'a envoyé

pour Noël. Ça vaut plus de deux mille jetons!
— Cela répond-il à ta question ? demanda Anne

à Ma rtha !
— C est magnifique ! s exclama Ernestine.
Mais sa voix semblait moins convaincue. Al à

Montclair, au sein de la famille, semblait peut-être
moins séduisant qu 'il n 'avait paru l'être quand ils
étaient tous les deux à Nantucket.

Tout en mangeant le pudding au tapioca que
Maman lui avait servi , Al nous raconta comment
il avai t marqué deux touches contre les Waliace
Teachers, comment le « paternel » faisait cons-
truire une petite maison de vingt pièces qui coûte-
rait soixante-quinze mille jetons sur le Niagara,
comment le Tau Tau Tau avait volé un petit édicule
dans la cour d'une ferme et l' avait installé à la porte
principale du Tri Alpha house juste avant que les

invités arrivassent pour la grande épreuve annuelle...
Nous écoutions, ne manquant même pas de rire
quand il le fallait pour être polis. Mais nous étions
sûrs maintenant, si jamais nous en avions douté,
que ce n 'était pas un mari pour Ernestine.

Al et Ernie décidèrent de faire une promenade
dans la Packard après le déjeuner.

Al était confortablement emmitouflé dans son
manteau de fourrure, Ernie un peu moins commo-
dément dans son manteau de laine. U gelait ferme
et elle était un peu inquiète d'avoir froid dans la
voiture ouverte.

— Ne vous en faites pas, bébé ! dit Al avec assu-
rance comme tous deux nous disaient au revoir
dans le hall. Si vous avez froid , je vous donnerai
une partie de mon manteau... Les manches!

Ce disant, il la prit dans ses bras pour démontrer
ses intentions, la fit pirouetter, rugit, se donna des
claques sur les genoux et poussa Maman du coude.

Maman se recula, le regarda comme si elle avait
voulu le coiffer de son ukelélé jusqu 'aux oreilles.

— Je pense, Ernie, que tu ferais mieux de monter
chercher une couverture, dit-elle.

Ernestine courut en chercher une et ils partirent
dans le tintamarre d'un klakson qui jouait la pre-
mière mesure de Jingle Bells.

Martha était indignée.
— Tu vois toi-même, Maman, à quel point

elle s'est trompée! Il faut que tu le lui dises.
— Il ne serait pas juste de juger ce garçon en

si peu de temps, répondit Maman. C'est l'ami
d'Ernestine et notre invité, cela doit nous suffire à
tous.

— Ça me suffit certainement quant à moi,
répliqua Martha. Je le parie bien deux mille jetons !

— Suppose un peu qu 'il devienne notre frère ,
dit Fred. Est-ce que ça te plairait, Dan ?

— Fameuse question ! dit Martha. Tu peux aller
i rincer la bouche après.

Nous pensions qu 'Anne étant l' aînée, essaierait
de nous aider à ouvrir les yeux de Maman. Mais

elle se contenta de lui adresser un petit sourire
entendu et Maman évita de la regarder.

— Pas un mot de plus là-dessus, dit-elle. Que
les garçons montent les va lises et je voudrais bien
que personne ne fît quoi que ce fût qui puisse
blesser les sentiments d'Ernestine.

Frank et Bill prirent chacun une des valises,
rayées comme un tigre, et Fred suivit avec le ukelélé.

— Si Papa était là, dit B ill déposant les bagages
au pied du lit, il aurait fichu ce « sheik » à la porte
de la maison en lui faisant un bout de conduite
jusqu 'à la limite de l'Etat.

— Quand il a raconté cette histoire de lui tenir
chaud avec ses manches, dit Frank, c'est à ce
moment-là que Papa l'aurait balancé! Maman ne
comprend pas jusqu 'où des trucs comme ça peuvent
aller... Papa le savait.

Et les garçons décidèrent qu 'étant les hommes de
la maison c'était à eux qu 'incombait le devoir de
vider Al. Puisqu 'il était inutile d'essayer de con-
vaincre Ernestine, c'était sur Al qu 'il fallait agir.

Tous les garçons prirent des bains à tour de rôle
cet après-midi-là jusqu 'à ce que l'eau chaude soit
épuisée. Frank se procura un tournevis et ôta le
verrou de la porte de la salle de bain. Et Bill ouvrit
tout grand la fenêtre.

En dépit du manteau et de la couverture, Ernes-
tine et Al étaient bleus de froid quand ils revinrent
environ une demi-heure avant que les invités du
souper fissent leur apparition. Ils se hâtèrent de
monter pour se baigner et s'habiller.

Les garçons étaient rassemblés dans la chambre
de Fred et de Dan. Ils entendirent les allées et
venues d'Al qui défaisait ses valises et se déshabillait.
Finalement il entra dans la salle de bain , se batti t
avec la porte pour voir pourquoi elle ne fermait
pas et claqua violemment la fenêtre.

L'eau commença à couler dans la baignoire.
— Nous allons attendre à peu près trois minutes,

chuchota Frank. Est-ce que vous l'imaginez en ce
moment tremblant, courbé en deux, promenant ses

Six Filles à Marier

É MISE AU CONCOURS
La Commune de La Chaux-de-Fonds met au
concours un poste de

C O M MIS à la Police sanitaire
Age d'entrée maximum : 35 ans. Tous rensei-
gnements concernant les connaissances exi-
gées, charges et conditions d'engagement
seront donnés par l'Office du personnel (Secré-
tariat des Finances, rue de la Serre 23, 2e et.)
Offres manuscrites, avec curriculum vitae et
références à faire parvenir à l'Office du per-
sonnel jusqu'au vendredi 6 août 1954.

La Chaux-de-Fonds, le 16 juillet 1954.
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Commerce 107, tél. 2 37 06, La Chaux-de-Fonds. f .']

Demoiselle
45 ans, de toute moralité,
affectueuse, ayant pro-
fession, désire faire la
connaissance de Mon-
sieur de 45 à 55 ans, sé-
rieux, ayant. sitluattion
stable en vue de
Pag sérieux s'abstenir.

mariage
Ecrire sous chiffre L. B.

14185 au bureau de L'Im-
partial

f / l^nam
\̂ S PÉDICURE
AVENUE LÉOPOLD ROBERT II

TÉL.2.46.14

doigts sous le robinet pour voir si l'eau commence
à couler chaude ?

Une voix de baryton s'éleva en tremblant de la
sa,lle de bain. Elle semblait vouloir exprimer de
quelle façon les étudiants de Sagiwan étaient prêts
à tout donner h leur institution et comment les
autres centres d'instruction auraient leur ligne
d'avant transpercée par eux et leurs arrières dé-
bordés. Mr. Lynch était apparemment de ceux qui
approuvent la théorie que quand on ne peut pas
s'enfermer quelque part, la meilleure chose est de
faire un tel boucan que tout le monde sache qu'il
y a quelqu 'un.

L'eau s'arrêta enfin de couler dans la baignoire.
La voix de baryton devint de plus en plus che-
vrotante et malheureuse, se transforma en une sorte
de râle frissonnant et s'éteignit dans un dernier
soupir.

— Il est sous l'eau, dit Frank. Vas-y, Bill.
Bill traversa le palier jusqu 'à la salle de bain et

entra. Al était misérablement assis dans deux doigts
d'eau, il attrapa une serviette de bain quand il
entendit la porte s'ouvrir et tenta de s'en couvrir le
mieux qu'il put.

— Brrr , dit Bill en claquant des dents, pourquoi
avez-vous ainsi refroidi cette pièce ?

— Bon Dieu! souffla Al, j' ai eu peur que ce soit
une des filles. Pour l'amour du ciel, fermez cette
porte.

Bill poussa le battant.
— Oh! ne vous en faites pas. Personne ne fai t

attention à ça dans une famille nombreuse!
— Vraiment? demanda Al d'un ton incertain.
— Personne ne fera attention à vous si on entre.

Les filles ne s'apercevront même pas que vous êtes
dans la baignoire.

— Vous voulez dire qu'elles peuvent entrer ?
Bill haussa les épaules.
¦>— Pourquoi avez-vous refroidi à ce point-là ?

Est-ce que ça fait partie de votre entraînement?
— Je vous assure que je ne l'ai 3 s fait exprès,

vous pouvez le jurer sur votre tête, glapit Al. La
fenêtre était ouverte et il n'y avait plus une goutte
d'eau chaude!

— Alors, je vais laisser la porte ouverte, proposa
Bill. Au moins jusqu 'à ce que ça se réchauffe.

— Laissez-la fermée. Je ne fais pas partie d'une
famille nombreuse!

— Habillez-vous, alors. Je vais demander à
Maman de faire chauffer un peu d'eau sur le four-
neau et de vous la monter.

— Inutile, dit Al qui n 'était pas sûr que Bill
voulait dire qu 'il la monterait lui-même ou que ce
serait sa mère. Je n 'en ai pas pour longtemps.

Bill se versa un verre d'eau et sortit, oubliant de
fermer la porte.

— Fermez cette porte, hurla Al. Combien de
fois faudra-t-il vous le répéter?

— Okay, dit Bill revenant sur ses pas. Si vous
préférez le froid.

Il claqua le battant.
Deux minutes après, les aînés envoyèrent Fred

et Dan ensemble se laver les mains. Ni l'un ni
l'autre ne fit attention à Al, toujours assis dans
l'eau, grognant et se dépêchant de se laver.

Puis ce fut le tour de Frank. Il avait enfilé une
des robes de Martha, des bas de soie, des souliers à
talons hauts et mis un chapeau cloche.

— Si jamais il me reconnaît , dit Frank qui com-
mençait à être peu rassuré, il peut sortir de l'eau et
me flanquer une tripotée.

— Il n 'y a pas assez longtemps qu 'il est ici pour
nous reconnaître chacun séparément, lui assura Bill.
Et si on t 'entend crier, nous accourrons tous.
Nous pourrons le retenir.

— Pour plus de sécurité, insista Frank, prenez
les cannes de hockey.

Il pénétra dans la salle de bain. Al, au bruit,
sauta encore une fois sur la serviette.

— Patatras! s'écria-t-il quand il aperçut des vête-
ments féminins , essayant de disparaître sous la
surface de l'eau. Mais les deux doigts versés dans

le fond de la baignoire ne lui offraient qu'une
protection insuffisante.

— Oh! vous êtes là, grand garçon? minauda
Frank de la manière la plus féminine qu 'il put.
Avez-vous fait une bonne promenade? Je ne reste
qu 'une seconde.

Il se hâta vers le lavabo, emplit un verre d'eau,
le but et repartit.

— Hep là! Minute, cria Al furieux, je vous
reconnais. Vous vous croyez très malin!

Il essaya bien de l'attraper, mais Frank s'écarta
de la baignoire et fila sur le palier. Al ne l'y pour-
suivit pas.

Ernestine s'était rendu compte elle aussi qu 'il
n 'y avait plus une goutte d'eau chaude parce
qu 'elle avait pris un bain. Elle était folle de rage,
mais ses invités commençaient d'arriver et elle n 'eut
pas le temps de gronder les garçons.

C'était elle qui ouvrai t la porte et introduisait
ses amis dans le salon. Il y en avait une vingtaine.
Nous les connaissions tous et nous les aimions.
Nous roulâmes les tapis et mîmes le phono en
marche.

Al se fit un peu attendre. Peut-être s'était-il mis
à sécher sur un radiateur ou peut-être était-ce sa
toilette sui réclamait des soins nombreux ou peut-
être encore avait-il à renouveler la brillantine de ses
cheveux ?

Les filles ne cessaient de harceler Ernestine en lui
disant qu'elles mouraient d'envie de voir Al et les
garçons étaient impatients de connaître enfin ce
« sheik » de province qui leur avait coupé l'herbe
sous le pied. Tout le monde avait remarqué la
Packard arrêtée devant la maison et elle avait pro-
duit son petit effet.

Enfin Al fit son entrée. Tous les autres garçons
étaient en vestons mais Al préférait évidemment les
sweaters. Il avait son ukelélé et un sourire de cir-
constance. Il traversa la pièce et interromp it le
disque. Tous les danseurs s'arrêtèrent et il devint
le point de mire général.

— Seriez-vous mille que mon cœur vous salue,
les gars et les filles , dit-il sans attendre d'être pré-
senté.

Et cette fois, il fit vraiment un pas de claquettes
terminé par un genou à terre à la manière d'Al
Jolson.

— Un petit morceau, annonça-t-il, intitulé: « J'ai
l'habitude d'arroser mon flirt de cadeaux , mais il ne
pleurera plus » !

Il rejeta la tête en arrière et se mit à gratter son
ukelélé et à chanter.

Dew akker dew akker dew, Vo doe dee oh doe...
Il était hors de doute qu 'il savait jouer du ukelélé

et même bien. Sa voix de baryton était meilleure
là que dans la baignoire glacée. Mais il était tout à
fait incorrect d'interrompre une soirée comme ça,
même en plein âge du jazz. A peine cela aurait-il
pu passer à minuit et après qu 'il eut fait la connais-
sance de tout le monde.

Les invités d'Ernestine en étaient figés comme
des bouts de bois. Ils regardaient tour à tour leur
hôtesse et Maman qui était assise avec son tricot
près de la cheminée. Quoi qu 'elle pût penser en
elle-même, son visage restait impassible.

Ernestine voulut venir en aide à son flirt. Elle se
mit à danser le charleston autour de lui et cria:

— Tous ensemble... tous ensemble...
Elle alla même jusqu 'à mouiller son pouce gau-

che, puis son pouce droit et à accomplir une série
de mouvements giratoires genre moulin à vent.

Mais ça continuait à ne pas passer! Le pire était
que tout le monde excepté Al se rendait parfaite-
ment compte des efforts que faisait Ernestine et
pourquoi elle les faisait. On en souffrait pour elle.
Quelques-unes de ses amies se joignirent à son
charleston et quelques-uns des garçons se mirent à
chanter avec Al.

— Un petit morceau, annonça-t-il de nouveau,
intitulé...

Ernestine était écarlate et essoufflée. Elle savait
qu 'elle ne supporterait pas un autre morceau, si
court fût-il. (A suivre.)

Magasin Bouquiniste
ACHETE livres en tous genres : Larousse
illustrés, dictionnaires, livres d'art et mé-
tiers, romans d'aventures et policiers.
Lots de timbres ou collections abandonnées.
Bibliothèque circulante français - allemand
actuellement en magasin. Toute dernière
édition.

ACHAT VENTE ECHANGE
Tél . 2 45 13 B. Gigandet-Gigandet

SERRE 59

La confiserie

Hess - Guye
sera fermée

du 19 au
29 juillet inclus

Cartes de visite BEAU CHOIX
IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Excursions ,,Rapid -Blanc"

liïSf ^BxBslSmm/Â: mim -BrgB^ Ŝnt'J JH

VACANCES 1954
Course de deux jours

„. „. Les quatre cols des Alpes :
i - ,* : Grimsel, Furka, Susten, Bru-
JmUet nig, Fr. 54.-

Courses de un jour et d'après-midi

Mardi Clos du Doubs, gorges du Pi-
20 juillet choux, Fr. 11.—

Tour du Léman, Evian, Ge-
Mercredi nève, Fr. 22.—

21 juillet Course surprise avec quatre
heures compris, Fr. 13.—

Col du Brunig, Lucerne,
Jeudi Pr. 22.-

22 juillet Tour du lac de Saint-Point
Fr. 12.—

Lac Bleu, Adelboden, Fr. 18 —
Vendredi Tour du lac de Morat avec

23 juillet quatre heures, Fr.13 —
Tour du Chasseron , Fr. 12.—

'_ ,. Vallée de la Loue, Besan-
Sî le(?1..1 4 çon, Fr. 16.-

24 J"lUet Chasserai Fr. 8.-

Colmar, Mulhouse, Bâle,
Dimanche Fr. 22.—

25 juillet Tour du lac de Morat ,
Fr. 10 —

Course surprise avec un ex-
Lundi cellent diner Fr. 25.—

26 juillet Vallée du Dessoubre Fr. 10 —
Chasserai Fr. 8.—

Grindelwald - Trmnmelbach
Fr. 19 —

M
^

df„,u 0c Les chut°s du Rhin Fr. 24.—2.1 juiuet Tour du )ac de saint-Point
Fr. 12.—

Le Valais - Isérables avec té-
léphérique Fr. 24.50

Ma ĵ , Tour du lac de Saint-Point
28 juillet Touir du xaj , de Joux pj- 16 _

Tour du Chasseron Fr. 12.—
Lac d'Annecy - Pont de la
Caille Fr. 24.—

, j . Tour de France, arrivée à
oci i„iiiai Besançon, par la Vallée de29 juillet la j ^^ 

pj. 
16 _

Course surprise avec quatre
heures Pr. 13.—

Lao Bleu - Kandersteg
Fr. 16.50

Vendredi Tour du lac de Zurich -
30 juillet Bàle Fr. 28 —

Clos du Doubs - Gorges du
Pichoux Fr. 11.—

Col du Susten - Lucerne
Fr. 28 —

Samedi Pontarlier - Gorges du Doubs
31 juille t - Morteau Fr. 10 —

Course surprise avec quatre
heures Fr. 13.—

Quelque part en Suisse avec
un bon dîner Fr. 25.—

Dimanche Le Simmental - Châteani-
ler août d'Oex - la Gruyère Fr. 18 —

Tours des lac de Neuchâtel
et de Morat Fr. 12.—

Tous les jours, service Vue-des-Alpes et Tête-de-Ran
Renseignements, inscriptions et programmes

détaillés de chaque course au

Garage GLOHR îïiUTTsïiï
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Le spécialiste du
shampoing vous pré
sente et vous recom-
mande

IU-U
qui donne aux cheveux
un éclat particulier et
la nuance que vous dé-
sirez.

ut OIT!
Pour éclaircir la cou- |
leur de vos cheveux I
chez vous. ¥ ¦

Nous vous conseillons
bien ! Ll

001/03 AUSSI fi
X» ' x U , , / "r.tii*e A ¦ ep x nq ies

...confiez vos vêtements à

modê¦"TÏÏ Si TEINTURIER
Place de l'Hôtel-de-Ville - Léop.-Robert 35

i

exécution WiéphccAaù/e
de tous travaux
pour amateurs

5 o f  en timbres-
lo escompte

Cfccvujco-
5. PLACE DE L'HOTEL DE VILLE

ft||lf Le Salon ANDRÉ
^^ D.-J. Richard 24 - Tél . 2 28 41

restera ouvert pendant
les vacances horlogères

Elle ne craint rien...
car son haleine est toujours fraîche!
Le matin dc bonne heure... Comme c'est détes-
table, quand le tram est bondé, d'être vis-à-vis
d'une personne exhalant une mauvaise haleine !
Chacun, par contre, aimerait se trouver à côté
de Mademoiselle Lucie B., unc charmante jeune
fille , resp irant la fraîcheur et toujours soignée.
Nul doute , Lucie nettoie ses dents uni quement
avec

C1 £% fP/jf& 4ni^if I l'authentique dentifrice
rlvI vUfl à la chlorophylle
pour une haleine purs el fraîche du matin au soir!

URGENT
Cause de départ, à ven-
dre bon piano, cordes
croisées, Schmidt - Plohr,
900 fr.. — Ecrire sous chif-
fre F. B. 14211, au bureau
de L'Impartial.

On cherche pour tout de
suite ou à convenir

Employée
de maison

sachant cuire et si pos-
sible pouvant coucher chez
elle.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 14136

liiliË
connaissa nt les deux ser-
vices est demandée tout
de suite dans bon , res-
taurant. Bons guins.

S'adresser au café du
Valanvron.

Tél. (039) 2 48 38.

511- îf .
sont cherchés par pro-
fesseur, remboursables
200.— fr. par mois, inté-
rêts à convenir. Bonnes
garanties. — Faire offres
sous chiffre M. L. 14184
au bureau de L'Impartial.

LUNETTES,
von GUNTEN

Léopold-Robert 21

Potager combiné
moderne, granité, 2 trous
bois, avec bouilloire, 3 feux
gaz avec four, à vendre.
S'adr . au bureau de L'Im-
partial . 14175
CHAMBRE à louer tout
de suite. S'adresser Nord
56* au ler étage.
CHAMBRE à 2 lits, indé-
pendante est à louer tout
de suite. S'adr. à la bou-
langerie Hoferer , rue du
Puits 16. 
CHAMBRE meublée in-
dépendante, avec bains, à
louer tout de suite.
Tél. 2.43.82. 
BELLE CHAMBRE
meublée à louer à Mon-
sieur sérieux et propre.
S'ad. rue Hôtel de Ville 4,
au ler étage.
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§4m LES PERVENCHES ¦
'̂ Usi^  ̂ LES BULLES

Une jolie promenade... De bons quatre - heures.. ,
PENDANT LES VACANCES

Service d'omnibus tous les jours :
Départ PLACE NEUVE à 14 h. 30 Retour à 18 heures

COURSES SPÉCIALES sur demande à toute heure - Téléphone (039) 2.33 91
<>. J
Etal-ciïil du 15 juillet 1954

Promesse de mariage
Zanesco, Aldo - Carlo ,

faiseur d'étampes, de nat.
italienne, et Schlatter ,
Sonja, Argovienne.

Mariages civils
Gimondi, Antonio, ma-

noeuvre , et Scarazzati ,
Nelda , tous deux de nat.
italienne. — Negro, Ro-
berto - Antonio, gypseur-
peintre, de nat. italienne,
et Renaud, Jeanine - De-
nise, de nat. française. —
Marquis, Armand - Ar-
nold, représentant, Ber-
nois, et Etter, Hanna, Fri-
bourgeolse.

Décès
Inc. — Girardin, née

Callerand, Irma - Hono-
rine, veuve de Paul-Al-
fred Girardin, née le 25
avril 1866. Bernoise.

Etal-civil du 16 juillet 14
Naissance

Peter - Contesse, Yvan-
Maurice, fils de Maurice ,
ébéniste, et de Liliane -
Betty, née Jeanrenaud,
Neuchâtelois.

Mariages civils
von Buren, Willy-Ray-

mond, employé de fabri-
cation , Bernois, et Hayn-
berg, Gita - Ingeborg, de
nat. allemande. — Othe-
nin - Girard , Henri-Louis,
boîtier , Neuchâtelois, et
Allenbach, Marguerite -
Odette, Bernoise. — Rebé-
tez , Germain - Xavier -
Arthur, graveur, Bernois,
et Emery , Louise - Eugé-
nie, Valaisanne. — Ram-
seier. Willy, mécanicien,
Bernois, et Bulloni, Elsa-
Rita, Tessinoise. — Mour-
geon, Jean - Claude - Ma-
rie, électricien - mécani-
cien, de nat. française, et
Saucy, Paulette - Lucien-
ne - Marie, Bernoise. —
Jobin , Claude - Marc,
comptable, et Godât , Ma-
deleine - Flora, tous deux
Bernois. — Aellen, Willy-
Auguste, plâtrier - peintre ,
et Guvot, Berthe, tous
deux Bernois. — Lardon ,
Maurice - Louis, mécani-
cien , et Aellen , Simone -
Esther, tous deux Bernois.
— Jaques, André - Char-
les, empl. de bureau Vau-
dois et Neuchâtelois, et
Thomen, May - Suzanne,
Bernoise. — Nicoud , Fer-
nand - Henri , ouvr. de
fabrique, et Wiser, Ger-
maine-Thérèse, tous deux
Neuchâtelois. — Chédel ,
Henri - Auguste, manoeu-
vre sur cadrans, Neuchâte-
lois, et Blandenier , Edith ,
Bernoise. — Paratte , Aris-
te - Edgar , ouvr. sur ca-
drans. Bernois, et Stoll ,
Liliane - Cécile, Fribour-
geolse. — Paroz , Pierre-
Clément, horl . complet,
Bernois, et Sassi, Yolan-
de - Gabrielle, Tessinoise.
— Roqué, Rosello - Mateo ,
correspondan t, de nat. es-
pagnole, et Rognon, Mar-
guerite - Simone, Neuchâ-
teloise.

Elat-civil do 17 juillet 1954
Promesses de mariage
Zufferey, Erasme (Re-

né) , horloger , Valaisan , et
Farine, Ginette-Raymon-
de , Bernoise. — Gaiffe ,
Georges - André, carros-
sier, Neuchâtelois , et Uel-
liger. Greti , Bernoise.
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Roman par Jean de BAR ASC
.âfe 4k .4fcw w w

Ce jour-là , toute la nature s'égayait aux ra-
yons d'un soleil éclatant, et quoique l'air fût
glacé et le sol encore couvert de neige, on sen-
tait s'élever de la terre vers le ciel bleu l'hymne
universel de la vie qui saluait le printemps pro-
chain.

Après les jours de chagrin qu'elle venait de
traverser , Marguerite subissait profondément
l'influence des effluves de joie et de résurrec-
tion. Quand elle débarqua sur le quai de la gare
de Tulle, elle était transfigurée ; il n'y avait plus
sur son visage que l'expression de la joie et le
rayonnement d'une confiance sans réserve.

C'est ainsi que, les yeux brillants, les joues
toutes roses d'émotion , plus encore que de froid,
elle sonna à la porte de la prison.

Le gardien qui lui ouvrit s'étonna de tant de
gaieté ; ordinairement, il n 'ouvrait qu'à des fem-
mes en larmes.

— Faut croire que la particulière ne se tra-
casse pas beaucoup pendant que son mari est
ici ! pensa-t-U.

Il l'introduisit néanmoins immédiatement.
L'instruction était définitivement close. La

cour d'assises devait se réunir la semaine sui-
vante ; il n'y avait plus de motif pour main-
tenir l'accusé au secret.

Bouchany était assis sur son banc, la figure
toujours enfouie dans ses mains, le cerveau vide
à force d'avoir souffert, enseveli dans une sorte
d'anéantissement nerveux dont il souhaitait ne
plus sortir, quand la porte s'ouvrit.

n releva la tête avec lassitude, croyant que
son geôlier lui apportait son repas de midi.

Durant le premier mois de son incarcération
à Tulle , il avait plusieurs fois questionné ses
gardiens pour savoir si personne n'avait de-
mandé à le voir, si aucune lettre n'était arrivée
à la prison pour lui. Leur réponse avait toujours
été négative.

Maintenant, le malheureux ne demandait plus
rien I

Mais soudain, il se crut le jouet d'une hallu-
cination. Il se dressa d'un mouvement effrayé
et recula en écartant les bras comme devant une
apparition.

— Toi ! toi ! toi ! prononça-t-il avec un ac-
cent indéfinissable où se mêlaient à la fois l'é-
pouvante, la tendresse et le reproche.

Marguerite, qui entrait en courant dans le

cachot, s'était arrêtée brusquement, les mains
jointes, suffoquée de douloureux étonnement à
la vue du spectre qui reculait devant elle.

Son mari ! Son Claude ! Voilà ce qu 'on en
avait fait !

Mais un élan irrésistible la précipita dans ses
bras.

— Oh ! Claude ! Claude ! gémit-elle en l'é-
treignant contre elle de toutes ses forces. Com-
me tu as dû souffrir ?

Chose étrange, après l'avoir serrée lui-même
passionnément, il la repoussa.

— Oui, j'ai souffert, dit-il d'un ton amer, gros
de rancune. J'ai beaucoup souffert !

— Comme tu me dis cela ! balbutia Margue-
rite, surprise et blessée.

Bouchany restait silencieux et farouche.
— Qu'as-tu, mon pauvre, mon bon , mon cher

Claude ? s'écria Marguerite en sanglotant.
L'accent de sa femme était si franc et si ten-

dre que le menuisier en éprouva une douceur
infinie.

— Pourquoi viens-tu si tard ? reprit-il, déjà
prêt à tout pardonner, tant son coeur meurtri
avait besoin de se reposer sur un autre coeur.

— N'as-tu donc pas su ? N'as-tu donc pas
reçu mes lettres ?

— Jamais.
— Alors on ne te les a pas remises ?

Mais on aurait dû te dire au moins que Je t'a-
vais écrit. On aurait dû te dire que j'avais cher-
ché à te voir à Brive plus de cinquante fois I

Le paradis s'ouvrait devant Bouchany.
— Ah ! s'écria-t-il, ils ne m'ont rien dit de

cela, les bandits ! Au contraire, ils m'ont affir-
mé, à Brive, que tu croyais...

Le menuisier s'arrêta court. Peut-être était-
ce vrai ? Peut-être sa femme l'avait-elle cru
coupable et n'était-ce que par pitié et par son
amour qu'elle venait à lui, malgré son crime ?

— Que je croyais ? demanda Marguerite an-
xieuse.

— Que j'étais un assassin.
— Toi ? Ah ! les misérables ! les infâmes !

Pourquoi ont-ils menti ainsi ? Je comprends
maintenant pourquoi tu m'en voulais ? Mais
comment as-tu pu croire que' j e doutais de ton
honneur ? Tu ne sais donc pas combien je t'ai-
me ?

— Oh ! Marguerite ! Pardon !
De nouveau, les deux époux s'étreignirent.

Mais cette fois, toute ombre avait disparu de
leur tendresse, et leurs coeurs battirent avec
ivresse l'un contre l'autre, tandis que des lar-
mes bienfaisantes jaillissaient de leurs yeux et
que de leurs gorges montaient les serments re-
nouvelés de leur amour indéfectible.

VII

Quand Bouchany comparut , huit jours plus
tard , devant la cour d'assises, ce fut d'un coeur
assuré qu 'il affronta les douloureux débats.

(A sutvrej

Le crime de l'Epsertie

A 
Monsieur et Madame

JACQUES CHATROUSSE - KEHRER
et Jean-Jacques

ont la grande joie d'annoncer
la naissance de leur petite

Unristitte
i

BONNEVILLE LA CHAUX-DE-FONDS
(Haute Savoie) Crêtets 73

Deux morceaux plus grands tJÊÊB^i

Doux, mousseux ! m̂ %_ 
"*" -gl

Le double-morceau SOctsT y'f ŷ

Etat-civil È19 iuillet 14
Naissance

Bahler, Chantai , fille- de
Roland - Georges - Au-
guste, employé de bureau,
et de Nelly - Germaine,
née Beuret, Neuchâteloise
et Bernoise.

Promesses de mariage
Tavier, Frédéric-Louis,

mécan. outilleur , Français,
et Voisard, Micheline-Su-
zanne, Bernoise. — Die-
ner , Henri-Rodolphe, con-
fiseur , Zurichois, et Ra-
gettli , Lieselotte - Johan-
na , Zurichoise et Grison-
ne.

Mariages civils
Zuppinger, Robert - Ja-

kob, empl. de commerce,
Zurichois, et Scheldegger,
Violette - Lina, Bernoise.
— Froidevaux, Antoine -
Jules - Arnold , horloger ,
et Marchand , Marguerite-
Hélène, tous deux Bernois.
— Nusser , Alfred , chimis-
te, et Eckerlin , née Strie-
gel , Welhelmlna - Julia -
Elfriede, tous deux de nat.
allemande.

Décès
Inhum. — Rosenberger,

Lydie, fille de Charles -
Antoine, et de Juliette,
née Fournier, Zurichoise
et Neuchâteloise, née le
29 juin 1893. — Demaison
née Froidevaux, Lucia -
Herminie, Neuchâteloise,
née le 12 mars 1880.

Inc. — Barbier, née Ma-
thys, Henriette - Alice,
épouse de Emile - Louis,
Française, née le 11 avril
1915

Progrès 13 a
Achète argent comptant.
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres â
coucher, salles à manger
ménages complets.
TéL 2.38.51- Const. Gentil

M E U B L E S
NEUFS

CHOIX
QUALITE

BAS PRIX
Buffets de service
noyer pyramide ou
noyer bombé , 15 mo-
dèles de 410.— à 1100.—
Meubles combinés,
toutes grandeurs,
noyer bombé et autres
modèles, 390 420.—
490.— 550.— 620.—

890.—
Salle à manger com-
plète depuis 660.—
Salons - studios com-
plets
Secrétaires modernes
Vitrines - bibliothè-
ques
Bureaux commerciaux

270.—
Bureaux d'apparte-
ments
Divans - couch es
Couches métalliques
Doubles lits-couches
avec matelas 390.—
Entourage de couche
avec coffre à literie

210.— 1-60.—
Matelas et literies
complètes
Ensembles de vesti-
bules
Commodes modernes
noyer 150.—
Armoires 1, 2 et 3 por-
tes 140 160.— 290.—

330.—
Ebénisterie- Tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14

La Chaux-de-Fonds
Tél. 2 30 47

Ouvert
pendant les

vacances
horlogères

I
Repose en paix, chère maman, i;.,,

t I
Madame et Monsieur Gilbert Stalder- pi

Demaison ; ; y
Madame et Monsieur Hermann Bischof- h j

Demaison et leur petit Daniel, ï a
ainsi que les familles parentes et alliées, Y \|
ont la profonde douleur de faire part à j
leurs amis et connaissances du décès de . j
leur chère et regrettée maman, belle- i
maman, grand'maman, arrière-grand'ma- 1
man, tante, cousine et parente, ;|

MADAME 11

Lucie DEMAISON I
née FROIDEVAUX M

que Dieu a reprise à Lui, dimanche, dans j
sa 75me année, après une longue et pé- «a
nible maladie , supportée avec courage, mu- [fsS
nie des Saints Sacrements de l'église. ¦ Yj

La Chaux-de-Fonds, le 18 juillet 1954. I*
L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu "|

mercredi 21 courant, à 11 heures. Y *i
Culte au domicile à 10 h. 30. pga
Une urne funéraire sera déposée devant |g|

le domicile mortuaire : | ;j
rue Sophie-Mairet 5. y-y

Un office de Requiem sera célébré en B*3
l'église catholique romaine, mercredi ma- E«jg
tin, à 8 h. f j çi

Le présent avis tient lieu de lettre de ï -.»]
faire-part. ! , ,f

[ 
En cas de décès : E.Gunlerl&filS
NUMA-DROZ 6
TéL jour et nuit 2 44 71 PRIX MODÉRÉS j

Repose en paix, cher frère. pY Y|

t I
Madame et Monsieur Paul Garnache- ; v ;JRiat, leurs enfants et petits-enfants ; rfcj

i Madame et Monsieur Ali Erard-Riat, au psa
; Locle, leurs enfants et petits-enfants ; raS¦ Monsieur et Madame Joseph Riat-Chaix, $3$
i à Neuchâtel, et leurs enfants ; j m

Madame Vve Edmond Riat-Girardin, à 11|
j Baugy sur Clarens, ses enfants et pe- Éffl
! tits-enfants, kff î
i ainsi que les familles parentes et alliées, ï :|
1 ont la profonde douleur de faire part à ,Y |
| leurs amis et connaissances du décès de ! .Vf
| leur très cher et bien-aimé frère, beau- ' Yj
I frère, oncle, cousin, parent et ami, g|3

Monsieur

Manier HAT 1
que Dieu a repris à Lui, mardi, à 7 heures, yyi
dans sa 63e année, après une longue et j * : ,:
pénible maladie, supportée avec courage, !.. S
muni des saints-sacrements de l'Eglise. J Y- .1|

La Chaux-de-Fonds, le 20 juillet 1954. p|
L'inhumation, SANS SUITE, a/ura lieu EM

jeudi 22 courant, à 11 heures. ;.Y;J
Culte au domicile à 10 h. 30. y'3
Une urne funéraire sera déposée devant f e d

le domicile mortuaire, |YY;'
nie des Terreaux 20. ftM

Un office de requiem sera célébré en gis
l'église catholique romaine, jeudi matin, à K
8 heures. gp|

Selon le désir du défunt, le deuil ne sera f :Q
pas porté. r r-*l

Le présent avis tient lieu de lettre de yy
faire part. Kïl

-¦W|i M|ft M,u*MuJ

G. Douillot
Technicien-Dentiste

Léopold-Robert 57

absent
jusqu'au 2 août

; Pendant vos vacances faites une jolie¦ promenade au
Petit-Cortaillod (bord du lac)
et arrêtez-vous à 1'

Hôtel du Vaisseau
complètement rénové.
Restauration à toutes heures.

Spécialité de poisson du lac.
Grande salle pour banquets, noces et sociétés
Encavage de la maison.

Grand parc pour autos
Tél. (038) 6 40 92. G. DUCOMMUN.

Mme E. Ducommun Villeneuve
infirmière -masseuse

L.-Rob. 134 Tél. 2 52 19

ABSENTE
jusqu'au 5 août

I ¦WMirrïï li lM- If,JM¦•« ¦ J-m-'llllllllll !¦!¦¦ I III I ¦! Mil W M ¦!¦! !¦!¦' F""^W ,1'ff 1

Remonteur de
chronographes

très qualifié serait engagé par manu-
facture d'horlogerie hiennoise. Entrée
au plus tôt. Faire offres sous chiffre

Il D. 40347 U., à Publicitas, Bienne.

capable et sérieux est demandé. Place
stable et bien rétribuée. Faire offres
sous chiffre N. F. 14201, au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE

RENAULT 4 C.V.
sortant de première main. Voiture très
soignée, prix intéressant. Garage Ruck-
stuhl , Léopold-Robert 21. Tél. 2 35 69.

—**-¦ *-**¦'! BI HI B .11 *M | HIMf ' ¦¦¦¦-——.—¦ ¦*»«. i ¦ «M—m—m——r:».

I 

M E S D A M E S , Laissez-vous conseiller par i

MBle N. TISSOT
spécialiste de soins de beauté

Membre de la Fédération suisse des
Esthéticiennes

qui a des années d'expériences , pour

,èp\\ation défi nit .
* Toutes **

imperfections de la peau, couperose

INSTITUT DE BEAUTÉ
PARC 25 Tél. 2.35.95

I L a  
famille de Madame Veuve Elvina

JUNG-ROTH, très touchée des marques de Y # |
sympathie qui lui ont été témoignées, expri- t 'Yi
me ses remerciements émus à tous ceux qui Y, Y j
ont pris part à son grand deuil. [ Y j

Immeuble
Petit immeuble locatif ou
familial est demandé à
acheter. — Indiquer situa-
tion et prix sous chiffre
K. Z. 14043, au bureau de
L'Impartial. 

Perdu
vendredi chaînette et croix
en or. La rapporter con-
tre bonne récompense au
bureau de L'Impartial.

' 14183

PERDU lundi de la ca-
bine téléphonique Place
du Marché à rue de la
Ronde 6 uri portemon-
naie. Prière de le rappor-
ter contre récompense à
M. Paul Etienne, rue de
la Ronde 6- 
CLES. — Perdu mercredi
matin un trousseau de
clés, quartier usine élec-
trique - Parc - Progrès.
Les rapporter contre ré-
compense au bureau de
L'Impartial. 14122
PERDU vendredi matin
de Balance 13 au maga-
sin Au Petit Louvre, une
montre Orator automati-
que, 8?i'", 17 rubis, auto-
matique, seconde au cen-
tre, incabloc, calotte or
18 carats, ronde, cornes,
cadran argent, heures or,
av. cuir daim boucle Wen-
ger. La rapporter contre
bonne récompense au ma-
gasin Au Petit Louvre,
rue du Grenier 1. 
OUBLIÉ à la cabine té-
léphonique, Place du Mar-
ché, une pochette conte-
nant une certaine somme
d'argent. La rapporter
contre récompense au bu-
reau de L'Impartial. 14198

Appartement
3l& chambres, confort mo-
derne, balcon , centre de
ville, est à louer immé-
diatement ou pour époque
à convenir.
A la même adresse,

mobilier
de choix a/u complet à
vendre.
S'adr. au bureau de LTm-
partial. 14179

Vin rouac de
mon pre*soir:
Americano Fr. 1.— p. litre
Noslrano Fr. 1.35 p. litre
à partir de 50 litres, départ

Locarno.
F. Weidenmann, Locarno,
tél. (093) 7.10.44.

i vendre
toutes les pièces déta-
chées d'une voiture Peu-
geot 202. Même adresse,
moteur complet d'une voi-
ture Dodge Drive modèle
1948, 19 P. S. ayant roulé
5000 km.
S'adresser au Garage
Marschon , rue P. Cour-
voisier 60. Tél. 2.28.47 La
Chaïux-de- Ponds.
Auto-Démolition.
CHAMBRE meublée à pro-
ximité du Temple de l'A-
beille est cherchée pour
j eune fille. Offres à Mme
G. Guenin, Paix 87. 

fldmin. de ,, L'Impartial "
!».? IVb 325



J^uu JOUR.
La Conférence de Genève

touche au but.

La Chaux-de-Fonds, le 20 juillet.
C'est dans une atmosphère d'opti-

misme que parais sent devoir se dérou-
ler les heures finales de la conférence
de Genève. Un premier but est près
d'être atteint : le cessez-le-feu en In-
dochine. Il sera probablement proclamé
aujourd'hui . Mais la course au finish
n'aura pas manqué d'aléas ni d'émo-
tions. Les formules avancées de part
et d'autre auront été discutées et dé-
battues jusqu 'à la dernière minute. M.
Molotov, en particulier, qui avait re-
pri s en main la direction de la straté-
gie communiste ces derniers jours , a
tenu à fair e sentir le poids de son in-
fluence...

Les principales divergences qui sub-
sistent ont trait aux garanties exigées
pour l'observation de l'armistice ; à la
ligne de démarcation ; à la date des
élections et aux problèmes du Cam-
bodge et du Laos. Quant à la question
du contrôle, elle est résolue. Trois pays
feront par tie de la commission : l'Inde,
la Pologne et le Canada.

Il va sans dire que les buts respec-
tifs et principaux de la Russie et de la
Chine demeurent les mêmes : Moscou
veut empêcher la CED et Pékin veut
esquiver les dangers que présenterait
pour lui la conclusion du pacte sud-
asiatique. Ce sont ces deux problèmes
que les communistes cherchent main-
tenant à accrocher au débat de Genè-
ve, en vue de l'ouverture d'une nou-
velle conférence à Berlin ou à Vienne.
Cette proposition surgira-t-elle en der-
nière heure ? Et Malenkov et Mao-
Tsé-Toung parviendront-ils ainsi à
éviter l'adhésion de la France à la dé-
fense européenne et la création de nou-
velles bases américaines en Extrême-
Orient ? C'est la question que l'on se
pose.

Ce que Ion peut dire, c est qu'en l'oc-
currence M. Mendès-France a brillam-
ment répondu aux espoirs qu'on avait
mis en lui. Il a été à la fois souple et
adroit et la fermeté dont il a fai t  preu-
ve a été une bonne surprise. Il fau t
évidemment attendre de connaître les
sacrifices consentis par la France pour
juger. Mais le Tonkin, à n'en pas dou-
ter, était d'ores et déj à perdu pour
elle lorsque le successeur de M . Bidault
a pris les rênes. M. Mendès-France
n'a donc pas pratiqué une politique
d'abandon ou de défaitisme, il s'est
simplement montré un liquidateur
clairvoyant, qui a su fléchir l'intransi-
geance de ses adversaires et aboutir
dans les délais qu 'U s'était f ixés .  Ins-
truit par l'expérience, il n'a pas persé-
véré dans un attentisme qui était la
pire des politiques et la plus néfaste
des conceptions.

On attend , maintenant avec un inté -
rêt croissant le probable accord et le
communiqué qui l'accompagnera . Sui-
vant la tournure que les choses pren-
dront, on pourra considérer l'événe-
ment comme une simple trêve ou le
commencement d'un règlement géné-
ral entre l'Occident et l'Orient. De
grands espoirs sont permis. Mais il ne
faut pas les exagérer.

Résumé de nouvelles.

La presse française suppute elle aus-
si les probabilités d'un accord à Ge-
nève. Elle reste assez prudente dans
ses appréciations. On ne croit pas que ,
si portés que soient les Russes aux
coups de théâtre, Us osent, au tout
dernier moment, torpiller la conféren-
ce. Toutes les conditions d'un accord
sont réunies. Mais la méfiance n'est
pas morte et la partie sera serrée jus-
qu'au bout. Les communistes français
s'apprêtent déjà à célébrer l'accord
comme « une victoire de l'indépendan-
ce française » et « une paix honora-
ble ».

• • •
A New York, on constate que M.

Mendès-France — ou plus simplement
M. France, comme on l'appelle — a
remporté un grand succès et un bon
résultat : il a pris l'initiative de la paix
pour la France et l'Occident. Mais cet
avantage unique à été gagné grâce à de
pénibles concessions : le parta ge du
Vietnam et la neutralisation du restant
de l'Indochine.

* • »
Une fois  la question de Trieste réglée ,

Mme Clare Booth Luce, ambassadrice
des Etats-Unis à Rome rentrera aux
U. S. A. Son successeur serait le mi-
nistre des USA au Guatemala.

P. B.

Le cessez-le-feu serait pour aujourd'hui
La conférence indochinoise de Genève

A quelques heures du délai fixé par M. Mendès-France, la conférence touche au but,
mais ne l'a pas encore atteint. Toutefois l'optimisme règne au sein des délégations.

La phase finale
des entretiens de Genève

GENEVE, 20. — L'entretien que M.
Mendès-France a eu avec M. Pham
Van Dong, chef de la délégation du
Vietminh s'est terminé à 0 h. 40. Le
chef de la délégation du Vietminh
avait eu auparavant un entretien avec
M. Albert Sa*rraut, président de l'as-
semblée de l'Union française.

M. Mendès-France qui dînait avec
M. Eden, a retrouvé M. Pham Van
Dong à Joli-Port vers 23 heures.

A l'issue de cet entretien, on apprend
dans les milieux bien informés qu'au-
cun résultat définitif n'esit intervenu
sur les questions de fon d (ligne de
démarcation, élections).

On prévoit pour aujourd'hui un nou-
vel entretien entre MM. Mendès-
Firance, Eden et Molotov pour confron-
ter les textes, et il sera difficile d'en
terminer avant la fin de l'après-midi,
ce qui laisse supposer que la dernière
séance de la Conférence de Genève
aura lieu dans la soirée.

Pour le cessez-le-feu, certaines ques-
tions restent à mettre au point , par
exemple celle des guérillas perdues
dans la jun gle et qu 'il faut prévenir
du cessez-le-feu.

Il faut prévoir également un nouvel
entretien aujourd'hui entre MM. Men-
dès-France et Pham Van Dong en vue
de régler les dernières questions en
suspens.

L'accord sur
le cessez-le-feu

interviendra aujourd'hui
GENEVE, 20. — IL EST MAINTE-

NANT CERTAIN QUE L'ACCORD SUR
LE CESSEZ-LE-FEU N'INTERVIEN-
DRA QUE MARDI. CERTAINS OBSER-
VATEURS AVAIENT FAIT VALOIR
QUE L'ACCORD SUR LES PRINCIPES
ETANT ACQUIS, IL N'Y AVAIT PAS
DE RAISON POUR QUE LA DERNIERE
SEANCE N'AIT PAS LIEU LUNDI, AU
COURS DE LAQUELLE LES TEXl'ES
AURAIENT ETE SIGNES.

Il reste cependant un travail maté-
riel assez important à achever : des
textes d'un volume considérable doi-
vent être remis en forme. Il y a aussi
des questions importantes qui n'ont
pas encore été réglées complètement,
mais la marge est faible qui sépare les
points de vue en présence.

Pour le moment aucune heure n'a
encore été fixée pour la réunion des
neuf délégations représentées à Ge-
nève, elle dépendra de l'état d'avance-
ment des travaux des experts qui se
pencheront sur les textes durant toute
la nuit et des derniers entretiens pré-
vus pour lundi sioir et mardi qui por-
teront sur les derniers points à ré-
gler, c'est-à-dire principalement la
date des élections, la ligne précise de
démarcation et la question du Laos.

La Conférence de Trung Gia
est terminée

GENEVE, 20. — Ag. — On ap-
prend de source communiste que
la conférence de Trung Gia entre
représentants des hauts comman-
dements franco - vietnamien et
victminhien est terminée.

La question du Laos,
dernier point à liquider

La principale divergence qui reste
à aplanir porterait sur le regroupe-
ment des forces au Laos. La question a
été discutée, croit-on, au cours de
l'entretien à trois qui avait réuni au
début de l'après-midi MM. Mendès-
France, Eden et Chou-En-Lai. On au-
rait enregistré, selon des sources com-
munistes, un rapprochement des points
de vue, permettant d'envisager la pos-
sibilité d'un accord . La question n'est
cependant pas réglée. Il ne s'agirait
pas seulement de la question de la dé-
limitation des zones de regroupement ,
mais du statut de ces zones. On in-
siste, du côté français, pour que l'en-
semble du pays soit placé sous l'ad-
ministration du gouvernement royal et
qu 'il n'y ait que des zones de regrou-
pement de caractère strictement mili-
taire. La question ne semble pas être
entièrement éclaircie.

En ce qui concerne le Cambodge, on
ne prévoit pas de grosses difficultés,
mais la délégation cambodgienne au-
rait présenté en dernier heure, des
suggestions nouvelles qui sont l'objet
d'une, discussion.

L'optimisme l'emporte...
GENEVE, 20. — Après la poussée

de fièvre de jeudi et vendredi derniers,
l'optimisme paraît l'avoir définitive-
ment emporté à la Conférence de Ge-
nève. Le ciel diplomatique s'est éclairci
comme le temps s'est rassénéré à croire
que la nature s'est mise au diapason
de la conférenece. On laisse entendre
que le cessez-le-feu pourra être pro-
clamé dans le couran t de la journée
de mardi, si ce n'est plus tôt. Certes,
on ne sait encore dans quel sens les
deirnières divergences ont été apla-
nies. La ligne de démarcation passera-
t-elle par le 18e ou sera-t-elle fixée
à un parallèle inférieur comme le de-
mande le Vietminh ? On manque en-
core de précisions également sur la
façon dont la question des élections —

capitale pour l'avenir du Vietnam —
aura été réglée.

L'ultime séance devrait normalement
aboutir à la publication sous forme
de communiqué final d'un procès-
verbal enregistrant les accords réa-
lisés. En outre, parmi les autres do-
cuments, mentionnons les trois ac-
cords d'armistice fixant la date du
cessez-le-feu (Vietnam, Laos et Cam-
bodge) et éventuellement la déclara-
tion de garantie de l'accord d'armis-
tice.

Toutefois, les conférences interna-
tionales étant toujour s fertiles en re-
bondissements de la dernière heure,
on ne sera donc fixé définitivement
et sûrement sur le sort de la Confé -
rence et ses conséquences que lorsque
les textes auront été dûment signés,
puis publiés.

M- Pham van Dong a bon espoir
en une issue heureuse de la Conférence

GENEVE, 20. — AFP. — M. Phan van
Dong, chef de la délégation du Viet-
minh, a exprimé l'opinion , devant la
presse française, que le cessez-le-feu
interviendra très certainement. U y a
cependant des questions qui restent à
résoudre mais qui seront certainement
résolues.

Entouré des journalistes français qui
avaient pris place sur la pelouse qui
descend vers le lac M. Phan van Dong,
très à l'aise, s'exprimait en un français
correct, bien que , selon ses propres pa-
roles, il ait perdu l'habitude de le par-
ler depuis 8 ans. Il a cherché l'entre-
tien amical, familier, à cœur ouvert ,
selon son expression. De temps en
temps, il éclatait de rire, comme s'il
voulait donner à ses déclarations un
ton aimable.

Quatre questions à régler
A son avis, il reste quatre questions

sur lesquelles un accord n'est pas en-
core complet, la ligne de démarcation,
la date des élections, la composition de
la commission de contrôle et la ques-
tion du Laos et du, Cambodge. Mais la
majeure partie de son exposé a été
consacrée à la date des élections. L'ob-
jectif premier du Vietnam après le ces-
sez-le-feu est l'unité du pays qui ne
pourra être réalisée qu 'à la suite d'é-
lections. Le peuple vietnamien luttera
de toutes ses forces par des moyens pa-
cifiques et légaux pour obtenir cette
unité. C'est pour cela que la délégation
du Vietminh insiste pour la fixation
d'un délai pour les élections. A l'heure
qu'il est il y a lieu d'espérer qu'il ob-
tiendra gain de cause. H n'insiste pas
pour une date immédiate. H n'est pas
à six mois près mais ii ne faudrait
pas que ces élections aient Ueu à une
date très éloignée comme par exemple
1957-58.

Pour des rapports amicaux
avec la France

Le chef de la délégation du Viet-
minh insiste ensuite sur la nécessité de
l'établissement de rapports amicaux

entre le Vietnam uni et indépendant et
la France. Il a dit et répété qu'au cours
de cette conférence la paix en Indo-
chine se traite avec de nombreux pays ,
mais principalement entre la France et
le Vietminh. La paix se fera  en dépit
de tout et le dénouement de cette con-
férence est le prélud e de meilleurs rap-
ports entre les deux pays .

Après le cessez-le-feu, M. Pham Van
Dong estime qu'il y aura des questions
importantes à régler : unité du pays,
les rapports avec la France sur le plan
économique et culturel avant même
que cette unité soit réalisée, mais après
le rétablissement de l'unité, il faudra
songer à rétablir des rapports stables
et durables avec la France.

«Qui veut la fin,
veut les moyens !»

Après avoir fait son exposé axé prin-
cipalement sur l'unité du Vietnam, le
chef de la délégation du Vietminh a
répondu aux questions que lui posaient
les journalistes. A la question précise
de savoir si le cessez-le-feu sera signé
le 20, il a répondu : qui veut la fin, veut
les moyens. Il a précisé ensuite que la
question de l'Union française avait été
évoquée au cours des entretiens qu'il a
eus avec M. Mendès-France, où il avait
rencontré M. Tran van Do, chef de la
délégation du Vietnam. M. Phang van
Dong a d'autre part précisé que pour
ie Laos, les obstacles sont en passe de
s'aplanir , mais il y a des faits que l'on
ne peut ignorer.

Au sujet du contrôle de l'armistice, la
délégation française a proposé que la
commission neutre fût composée du
Canada, de la Pologne et de l'Inde.
C'est à son avis une bonne proposition .
Enfin , M. Phan van Dong a terminé en
disant qu 'il n 'hésiterait pas une secon-
de à se rendre à Paris si ce voyage
avait pour but de rapprocher le Viet-
nam de la France.

KouveHet de dernière heure
Un premier accord

à Genève
L'importante question

des élections au Vietnam
est réglée

GENEVE, 20. — AFP. — UN ACCORD
EST INTERVENU SUR LA QUESTION
DES ELECTIONS AU VIETNAM. IL
PREVOIT QU'ELLES AURONT LIEU
AU PLUS TARD LE 20 JUILLET 1956.
A PARTIR DU 20 JUILLET 1955, DES
CONSULTATIONS AURONT LIEU EN-
TRE LES INTERESSES (VIETMINH ,
VIETNAM) POUR LES ORGANISER.

Le «cessez-le-feu»
ne saurait tarder

GENEVE, 20. — AFP. — L'accord
sur le « Cessez-le-feu » est sur le point
d'être réalisé, sauf sur certains points
techniques qui peuvent demander du
temps, mais qui ne semblent pas de
nature à faire échouer la négociation,
apprend-on dans les milieux bien in-
formés. Cependant, un point n'est pas
obsolument réglé, c'est celui de la dé-
claration finale, sa forme et sa na-
ture.

On apprend encore que M. Pham
Van Dong, chef de la délégation du
Vietminh, a rendu visite à M. Pierre
Mendès-France, président du Conseil,
à 11 h. 50, au « Bocage », siège de la
délégation française.

L'entretien à trois de MM. Mendès-
France, Anthony Eden et Molotov
aura lieu après l'entretien Mendès-
France - Pham Van Dong dans une
salle différente.

M. Mendès-France
a les yeux rives

sur sa montre...
PARIS, 20. — AFP. — Sans perdre

de vue les aiguilles de sa montre, qui
parcourent une à une les heures de
cette journée du 20 juillet, qu 'il a fixée,
il y a un mois, avec l'Assemblée na-
tionale, comme terme des négociations
de Genève, M. Pierre Mendès-France
poursuit avec la même ténacité qu'au
premier jour ses efforts pour obtenir
avant minuit le cessez-le-feu en Dido-
chine.

Après avoir revu les textes, en con-
sultant les experts, il lui reste à les
confronter une dernière fois à ceux
de ses interlocuteurs ,, au cours d'une
entrevue avec MM. Molotov et Eden ,
puis il rencontrera le premier ministre

du Vietminh, M. Pham Van Dong,
avant l'ultime conférence plénière ,
dont la convocation est prévue pour la
soirée.

La confiance règne
Malgré les alternatives d'optimisme

et de pessimisme, auxquelles sont sou-
mis depuis quelques jours les observa-
teurs, personne n'envisage sérieuse-
ment un échec et l'on attend avec con-
fiance la fin de cette journée qui doit ,
sauf incident imprévisible, apporter à
la France et au monde l'annonce tant
espérée de la paix.

Dans les mili3ux politiques , on con-
sidère généralement que ce premier et
important succès du président du Con-
seil marquera le début d'une oeuvre de
redressement dans les autres domaines.

Avant d'aborder , à partir de la se-
maine prochaine , l'étude des problè-
mes économiques et financiers, puis la
situation en Tunisie et au Maroc et
enfin les questions de l'Europe , l'As-
semblée nationale se réunira aujour-
d'hui — en même temps que les trois
autres assemblées constitutionnelles —
pour reprendre ses travaux législatifs.

La séance finale
sera plénière

GENEVE, 20. — AFP. — La séance
finale de la Conférence , au cours de
laquelle seront signés, espère-t-on, les
textes variés et volumineux rétablis-
sant la paix en Indochine, sera une
séance plénière et elle se déroulera
dians cette même « grande salle des
conseils », hantée d'es souvenirs des
assemblées de la SDN, où eut lieu déjà
la séance inaugurale de la Conférence
asiatique, le 26 avril.

Les délégués siégeront autour d'e
neuf tables carrées principales , der-
rière lesquelles sont disposées neuf
autres tables prévues, chacune, pour
six représentants subalternes de cha-
cune des délégations. Les photogra -
phes seront admis à fixer pour la
postérité la scène historique de la
signature et des installations sont pré-
vues à cet effet. D'autres installations
sont en train d'être mises ©n place
pour permettre aux réseaux de radio-
diffusion d'enregistrer les déclarations
des principaux délégués.

Ils signeront sous un plafond
symbolique

L'heure de la séance n'a pas encore
été fixée, mais l'on présume que ce
sera une séance de nuit et qu'elle
pourrait même avoir lieu à une heure
tardive.

Les hommes venus de trois conti-
nents, qui ont la responsabilité de ren-
dre la paix à l'Indochine, siégeront
soug un plafond symbolique, oeuvre du
peintre catalan J. M. Sert , représen-
tant les cinq continents se donnant la
main. Cette salle a son histoire : elle
est un don de l'Espagne, en mémoire
de la reine Victoria et devait prendre
le nom de « Salle Victoria » jusqu'à ce
qu'on ait choisi le nom de « Grande
Salle des Conseils ».

C'est là qu'eut lieu le premier cours
de droit international, organisé sous
l'égide de la SDN et du gouvernement
républicain espagnol. C'est là qu'eurent
Ueu les séances de l'assemblée de la
SDN dans les dernières années qui
précédèren t la deuxième guerre mon-
diale, c'est là, enfin, que se réunissent
actuellement les conférences des Na-
tions Unies auxquelles assistent de
nombreux participants, telles que cel-
les du Conseil économique et social.,

Arrivée du roi du Laos à Marseille
MARSEILLE, 20. — AFP. — Sisa-

vang Vong, roi du Laos et sa suite
sont arrivés ce matin à Marseille à
bord du paquebot «La Marseillaise».

La vague de chaleur a déjà
fait 299 morts aux Etats-Unis

NEW YORK, 20. — La vague de cha-
leur venant du sud et du centre du
pays se dirige maintenant vers l'est.
Elle a déjà fa i t  299 morts. Selon les
prévisions , elle ne s'atténuera que d'ici
quelques jours. A Butler et à Chanute ,
dans le Kansas, on a enregistré 44'
à l'ombre.

Le Tour de France cycliste
Les passages au Tourmalet

Dernière minute

Dans le premier des trois cols de l'é-
tape Pau-Luchon, le Tourmalet, la ba-
taille était sévère. Au sommet c'était
l'Espagnol Bahamontès qui passait en
tête suivi à 35" par un groupe com-
posé de Van Genechten , Le Guilly,
Bobet , Mallejac, Bauvin . Ockers était
7e à 1', Kubler 8e à 1' 20", Dotto 9e à
1' 45", Close 10e à 2' 30", et Clerici à
2' 50".

Koblet était t*rès attardé et sur le
point d'abandonner , souffrant terrible-
ment de son genou auquel il avait
fallu faire plusieurs points de suture.

Beau temps, plus chaud aussi en
montagne. Faibles vents locaux.
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